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A M E S S I R E 

MICHELMOREAV 

CONSEILLER DV ROY 
EN SES Conseils d'Estat et 
priué , Preuoft des Marchands , &c 
Lieutenant Ciuilenla Preuollc Se 
Vicomte de Paris, 

ONSIEFR, 

Si jamais tob- 
(curité& le biais 
de l'hijloirejabu' 
leufe de Medee^ 
rajeunijfant U 
'Vieille jfe décrépite d'jEjon.a efié deuoi- 
lée &mife en fon jonr/efi en ce temps 

a ij 




E P I s T R E. 

(duquel la rurayc Médecine Chimie 
que a attaira le Zenith de fa perfe- 
âiony & fous les Aufinces du plus 
grand Roy qui oncques porta Jceptre) 
que lofe aduancer en auoir rencontre 
les plus viue< ^ véritables couleurs. 

Car que ceft autre chofe cet K^rt de 
Medée tant vanté parles Poètes fque 
t irrigation cotinuelle de l'humide radi^ 

n rr 

cal jource de noflre vie^qui efl incejjam- 
mem dijîipé par noflre chaleur naturel- 
le ; car tl efl confiant que tandis que 
la lampe (.fl pleine i huile jamais elle ne 
s'efleint ; pendant que cet humide radi- 
cal efi abondant la chaleur naturelle ne 
peritpaSj&lors que tvn&t autre font 
en leur temperamment d' égalité jamais 
le balancier de noflre njie ne s*arrefle. 

Arrière donc d'icy JeNepentheT^ 
tant vanté des Poète ssloing^loingd'icy 
le Molytant & fl fouuentloué a Ho- 
men: Leliureque lofevous dédier. 
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E P I s T R E. 

ONSIE VR^ , contient tout ce 
que tt^ntifjmé a jamais dit de ces 
Herbes rajeunijjantes : car il monflre 
iajjeure chemin d'acquérir la Panacée 
Celeflede longueur des iours) ^ celuy 
oui njous le présente en jçait les verita - 
vies moyens : ce que la leHure d*iceluy 
eftanfonnera da/n irreproclutble tej^ 
moignage. 

Refte, MONSIEUR, quil 
^OHS plaijc d'agréer que ce liure njoje le 
jour Jous le j-auorahle inuiolable 
apujy de vos Ire nom ; (^y* quil porte 
jon huile d*Or janifiant & njiuifiant a 
'vne infinité de perjonnes de toutes qua^ 
lite'^y aages (y* fexes , qui ianguij*- 
fent njoire pcrijjent faute de Jecours 
qu ils puijjent attendre nj doiuent ef- 
perer d'aucune part que du CteL Fat- 
tens que ce fie jujiice ne me jcra pas 
defniée , or/^ que vous la rcnde:^ fi 
jullemcnt à tous ceux qui ont recours à 
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t F 1 s T R e: 

ms facre:(^ Oracles, Et te ferais tache 
de mefconnoijjancef ie n' ad no'ûois in- 
génument que les ennemis de mon 
\f ie, aubien public^ je fontveusfru- 
fire^de leurs intuftes deffeins par va- 
fi e > Jige Prudence: Car terminant nos 
d^^crens vous efclairafie^fi hien, par 
voflre beau ^ rare 0* incomparable iu - 
gement[ qui comme vn ^flre de ver- 
tu influe les rais delà luflice non a U 
faueur mais au mérite) leurs iniques 
prétentions qui efloient dempefcherle 
bien pour en tirer du profit, que ie me 
vis remis dans le louable deffein de pro^ 
curer la jantéaceux qui enrecherche^ 
r&nt les voyes vniques^ les moyens li'^ 
cites,& les (ecrets tres-certains.x^uj- 
fihayjjeT^ vous tellement lesvicieufes 
aâions que quoy quelles foient com- 
munes , fi vous (ont elles tout à fatéî 
inconnues. Tellement que les bonnes 
gâtons que vous faites ne font point 
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EPISTRE. 

parvn defir de gloire ^ mais Jeuîement 
parce que ^ous nen ponue:^ pas faire 
d* autres, ët njous êjles autant hom-^ 
me de bien comme njous efles bon luge^ 
jiujiicorrige'ZvoHS plujlojilcuicecy 
les mauuaifes mœurs par les exemples 
de wjlre'vie, que parles peines &les 
chaflimens. En "vn mot il jemble que 
Dieu vous ait exempte des imperje^ 
Ûions ordinaires des hommes parce que 
^ous endeuie^^ chafiierles crimes.TeU 
Icment que toutes ces bonnes qualiteT^ 
ne "VOUS font pas Jeuîement ajmer 
adorer du peuple^mais chérir pafionné- 
ment de noflre grand Monarque de- 
quel fçachant diuinement iuger de 'vo^ 
flre mérite par vofire fidélité ^ fera in- 
dubitablement "vn jour ajjeoir atê 
throfne de la Gloire celuy la par la re^ 
compenfeqiitl prépare défia à celle- cy^ 
qui donc plus dignement pou^» 
uoiS'je dédier ce prejeruatifde la mort^ 



E P I s T R E. 

^ prolongement de w & de Jante} 
fmon à vous, MONSlEFRy qui 
cjks le vray contrepoifon des vices^ 
&de qui les Jainéles aélions font la 
permanente vie de la ryertu. 

Receue^^^Aedonc, MONSIEVR, 
dWm œil fauorahle \ & quand & 
. Adnd vueiHel^ permettre que celuy 
qui rvousleprejente ait le hon heurde 
je dire le refle de fis jours , 



MONSIEVR, 



Voftre très- humble & plus 
afFedionné feruiteur. 



David de Planis Campy, 
Chirurgien du Roy. 



PREFACE 



A Y toiifîours eu opinion que 
iordinairc Médecine , ainfî 
qu'elle cft iourncllcment cxcr- 
cee,n cftoitpasla vraye: ôc qu'i- 
j> fl- «lie, veu Ton inanité Ôc le peu 

d effet qu elle fiiit paroiftrc de Tes promcdes, 
n eftoitqucl omhrc de celle qui envnabifme 
infim de raifons abonde en vn mcrueilleux 
Threfor de miraculeufes expériences. Ceftc 
pcnfee qucy que bornée à la Médecine, s'e- 
Itend pourtant plus loin^ quicclle : carileft 
certain que la prenant du biais qu'il faut, on la 
pourroitfpecifier en toutes les autres fciences; 
fciences Icfquelles font toutes contenues de la 
Médecine; Ceft pourquoy le Sage difant la 
Médecine, dit l'Encyclopédie parfaite. Celuy 
qui n'eft pas Théologien, & Aftrologue,ne 
peuft eftre vray Médecin Magic : Et tous 
ceux qui fe difcnt Médecins Cans cefte con- 
noifTanccfe fontalFes connoiftre par leurs œu- 
urcs faux Médecins; lefquels impofans à la na- 
ture ne donnent que le leuain de la Mort à 
ceux qui reçoiuent de leurs mains le Poifon au 
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1^ R'E F A 
îicu de la Médecine 

Orceftc Magic ou SagclFc, cft toutecon-^ 
tenue dans vn liure lequel eft diuifé en trois; 
parties; Tvne du monde intelligible, qui eft le 
Men/jaud ou Throfne de Dieu; L'autre eft da 
monde Celeftequiencft comme les Degrés; 
de le croillerme du mond^ Elémentaire, Bcnfit^ 
ou intelligence de la Nature, qui eft comme le 
Miroir des autres deux : dans lequel nous vo- 
yons commedic l' ApoftrejChorinth. 13. tlune 
pcrfpcculum in xnigmatc: Ceftuy-cy eft le mar- 
chepied du Throliie de Dieu, Cœlam fcdes mcdy 
Tcrram dutem fcxhcllum pcdummeorum, ifaye 66» 
Ces trois mondes fe retrouuent au chef-d' ocu- 
ure du Créateur, rhomme,aufquelsil fymbo- 
life en cefte façon; du Corps au monde Elé- 
mentaire, & a toutes chofcs qui y font, car 
toutes les Créatures font contenues en l'hom- 
i3ie:ceque lefus-Chrift nous enfeignc quand 
il dit,enuoyant fes Difciples^allés, dit il, prcC 
cKer à touteCrcaturc. Or il eft conftant que le 
S.auueur de nos ames enuoyoit prefcKer aux 
hommes; d'où l'on peut d'vne trcfpcrrAnente 
confcquence inférer que l'homme contient en 
loy toute Créature, à raifon dequoy ilaefté 
sppcllc petit monde. En outre il fimbolife en- 
core de refpric au monde Celefte : Et de l'in- 
tellecVjreprefentant en luy T Image de Dieu, X 
Vintelligible. Parquoy le Sage connoiftrVni- 
té en la Ttinité & l'adore; puis il communique 
c^ux Mortels la puiiîaiicc qu'il à receuc dm 
Crcacciir. 



PREFACE. 
Ce racourciiremcntparfai(5t & miraculeux, 
rHomme,a efté pour ceftc raifon Analogique 
lufciite receupourfuiet exemplaire c(c coûtes 
Jes fciences ôc Arts. Car T Aftronomîe y trou- 
ue fon Ciel, ion Solcil,fa Lune, 5c fes Aftres; 
aulîi entre -t'il en toutes les maifohs du Ciel, 
ielon la figure Aftrologique. Les Mathéma- 
tiques y trcuuent leurs nombres; la Géométrie 
fes mcfuresSc proportions : C'eft pourquoy 
N oe fut enfeignc ôc commandé du Souueraiii 
de fabriquer l'Arche félon la mefure ôc pro- 
portion du corps humain; qui a fait dire à quel- 
qiies-vns, qu'il a fix pieds de longueur, vn de 
iargeur, Ôc Cix dcgrezdc profondeur ; chafque 
pied de dix degrez , ôc chaque degré cinq 
minutes, qui font foixante degrez , Ôc tsois 
ccHs minutes de longueur. Et ainli l'Arche 
auoit trois cens coudées de long , cinquante 
«le large, ôc trente de profondeur î chaque 
minute eftant conuertie en vne coudée. Et 
non feulement TArche , mais encore de ce 
temps les Nauires, les MaifoHs & les Templ-s 
ionc conftfuids ôcbzilis fur celle mefure. Auf- 
^{e reprcfence-t'il en telle forte qu'il fait h 
ftgure ronde ou circulaire qui eft la plus par- 
faire de toutes, la carrée, lapentagonne,&k 
triangulaire : ce quifc vérifie en ceftc façon. 
Soit vn homme couciié à l'enuers, les bras 
& les jambes eftenducs Ôc ouucrtes le plus 
qu 11 pourra^n façon, à peu pres,d' vne cfoix 
^. André. Qu on mette après l'vn des pieds 
d vn compas droid fur le nombril , lequel on 



PREFACE. 

aura choifi pour centre , puis en tournant l'au- 
tre on touchera les gros orteilsdes deux pieds, 
& les deux doigts du mitan des deux mains , & 
ainfî on fera vn cercle entier : Que s'il manque 
en quelque endroit il faut croire qu'il y a du 
défaut & du vice. Qoe Ci après auoir fait leCer- 
clc on vient à tirer vue ligne entre les deux 
pieds cftendus , & vue autre entre la main & le 
pied de cofté ôc d'autre on aura vn Carré par- 
faid defcrit dans vn Cercle , ou pluftoft la 
quadrature du cercle. Edant vray que fi l'on 
n'entre ferieufemcnt & profondement cnla 
connoilTance de loy mcfmes jamais on ne 
viendraàlapofTeflîonde ce Secret tant pour- 
fuiuydetous ceux qui profeiTent les Mathé- 
matiques , ôc de nul attaint. Dauantage il 
faid le Pentagonne les deux bras efleuez en 
haut, & les deux pieds eflargis. Il fait le trian- 
gle les pieds joints & les deux bras ouuers & 
eftendus : Ce qui fe vérifiera mieux par la pra- 
tique que parla parole. 

En outre fa face faid ladixicfme partie de 
fa hauteur i Tonnez la tierce partie de la face; 
& la rotondité de fa tefte contient depuis le 
haut du to w^wjufquesaubout de la vergc:&: 
l'eftendue des deux bras, où l'extrême ouucr- 
ture des jambes fe raportent à la longueur de 
l'homme. D'abondant la mufique y trouue 
fon Harmonie -, la Philofophie fa matierc/or- 
me, & moyen yniifanti les Elcmens refultans 
d'iceux ; & finalement les principes principies, 
Sçauoir, Sel, Mercure, & Souphre,quicftans 
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produits de ra(ftion des Elemens, entrent en la 
copofition de toutes les choies qui font és trois 
genres fublunaires. Bref la Théologie y trou- 
iiedequoyrepaiftre fa contemplation és cho- 
fes intelleûuellcs & Diuines. Et finalement 
la Médecine y rencontre fa fin qui eft les Se- 
raencesdefanté, <5cleruietdefon employ qui 
Ibnt les fruids des Semences des maladies. 
C eftpourquoylevray Medccinne drelîefon 
intention à autre fin qu^à maintenir celle-là ôc 

a deftruire cclles^cyjfelon l'Axiome deMedc^ 
cinci Tout ce qui cft félon Kature don ejlre confer^ 
ué péLY [on fernbUbUi tout ce qui cB contre Katu- 
re doit eflreofié par fin contraire: Mais cela lae 
, lefaidlpaspar diuers mcdicamcns ains par 
-| vne feule Médecine , laquelle eftant conforme 
a la Nature foit contraire à la maladie. 

Or ce compofé fi excellent, ce fauory de la 
Nature, cet aimé de Dieu ( appellé à bon 
droid l'inuenteur des Arts & dircdeur des 
Sciences, puis qu'il les contient toutes en luy) 
nabefoin,pourcGnnoiftre tout, que fecon- 
noiftre foy-mefmes, foit lors qu'il eftoit en 
1 eftat d'inocenccfoit lors de celuy de fen pè- 
che ; ou bien en fon baftiment, fa fituation & 
Ion efpece : Eftude quil ne doit jamais finir 
afin d'admirer en luy la bonté de Dieu dans 
i aduantage qu'il areccudefa Uberditéau par, 
delîus de les œuurcs. Ce fera vn chemin alfèu. 
re qui le conduira dans la veiité de la Sapicncc 
pour paruenir par après à la iouy lîance du fou- 
uerain bien qui fe rencontre en la Nature s qui 
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i> K t, A G E. ^ 
eft la fcicnce fans erreur & la fanté fans défail- 
lance; & en dernier lieu à ccluy qu'il doit at- 
tendre la haut ,oùil doitnece(rairementafpi- 
rer comme au feul but de Ton éternelle félicite. 
A cpoy indubitablement il n arriuera jamais 
fi parvneDoarinefequeftree du commun & 
par vn foinjChrcfticnnementfidelleil ne le- 
parc, parvne quadruplification d'Elemens, 
ks -«.cchez mortels & véniels du petit monde, 
ahn de réduire le Ternaire compofant à la 
iimplc vnité.Cequieft le Salut ou repos des 
repos, & le lubilé Eternel , en lequel toute 
liberté eft donnée & la gloire communiquée 
à celuy qui' pour y arriuer aura mefprilc le 
monde immonde & rcietté bien loin de luy 
toutes les ordures du pèche: jour heureux & 
plein de ioy e auquel feThrefor fera trouue, & 
où toutes les parties vnies & rafTemblecs 
l'Homme iouy ra de la béatitude eternelle,tanc 
en fon corps, qu'en fon Efprit & Ame. Car il 
faut que ie confelïe ingcnu'cment,voireque je 
die tout haut/ans ambage,â ce propos,que s'il 
y a rien qui nous reprefente plus parfaideméc 
l'heureux contentemét des bien- heu reux,5c le 
vray chemin pour parfaitement y atteindre 
de heureufement paruenir , c'eft la voy e qu on 
tient pour polfedcr la fouueraine Médecine de 
laquelle j'entens particulièrement traiter en 
celiurc. 

Ccfte vraye Médecine donc , eft celle- la 
en U connoilfance de laquelle ces grands & 
inimitables Médecins Philofophes anciens 



KL t A C E. 

Ho!tanes,Hermcs,Salomoii,Pitliagore, PJa- 
ton, Democritc, Hippocratc, Senior, Ralîs, 
Gcber , Saturne, Arthefins, Arnaultde Ville- 
jieufuc, Lullc, Guillaume Parificnjfaac Hol- 
landois, Ripley, Paracelre,& de noftre temps 
Sendmogius, ont excellé. Ceux-lâ,dif-ie y 
ont efte tres-floriflans : & dans la patfaifte in- 
telligence & polTeflîon qu'ils auoient d'icelle 
Ils ont guery de toutes fortes de maladies (»«/. 
m.rbm ccwr^ j„„, 

11) excepte celles de la mort. 
Et pourquoy non puis que cefte Médecine eft 

VftYrT ^''"-'^"C' nous i'appre-d 
1 Ecclelîafteences termes; le SomerJicné 
lMa„cdeUTcrre, & l' H ommef rident ne U 

pouuons d,re que . Medu,„/ejl ^LI djk 

fiiir,mfihlurn,fmc.rd,*nn&d.num. Telle 
rnent qu eftant vn aûe de la miferico de dê 

JKteelt^^^ 
Arneredonc d'icy la Médecine charlatanne 
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p K E F A U t. 
lie voix ou par leurs cfcrits) que le grand Elixir 
des Philofophcs: & iicantmoins les pefant à la 
balance de Critoîaux on ne trouue rien d'abon- 
dant en eux que la témérité, l'ineptie ik l'igno- 
rance : Et pleuft à Dieu que le mal fut tout 
poiueux,&que leur maudite Médecine n'en 
euft pas enuoyé plufieurs de la vie à la mort, & 
du lid au tombeau, <3c d'vn petit mal fupporta 
ble à la rage & au defefpoirde jamais pouuoir 
acqiicrir leur Santé. 

Or en l'auerfion que i'ay à Tes fanfTes Mé- 
decines je ne fçay fi ie dois déclamer contre 
plufieurs des liuresqui en Ton t faids impri- 
mez , ôc notamment de plufiears qui portent 
le tiltre de Chimiques , ou contre leurs Au- 
theurs. Mais contre qui m'en prcndray-ie^ 
puis que plufieurs d'iceux font faux ,f uppo fez, 
& fans nom. Car en ce fiecledeprauc où tou- 
tes chofesTontpcrmifes, on voit des Efprits 
tellement bleilcz qu'ils fc perluadent deuoir 
rciiffir efcriuant de la Médecine, ainfi qu'ils 
ont faid efcriuant des Romans & des L ouf- 
fonnerics comiques. 

L'Alemagnenousen a tant fourny iufques 
à prcfentque lefonueiiir m'en donne la mi- 
graineuse de deux mille que le Libraire qui y 
va fouiient nous apporte , la moitié font des 
fottifes que quelques feineans , ignorans la 
Médecine & la Cbiaiie, ont donné à faire 
aux Imprimeurs. Mais n'allons pas fi loing, la 
France nous en fournit fi grand nombre, en 
l'vne & en l'autre Médecine , <iue de leur don- 
ner 



If 
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'nercfchecce ne feroit iamais faid : ôc ce f«. 
roics engager volontairemcnc dans les labeurs 
d'Hercule que d'entreprendre de vuider cec 
cftable d'Augée. Tant de liures mal traduits Ôc 
corrompus, voire en telle façon, qu'en l'ana* 
life, qu'on en fait on ne peut pas feulement re- 
connoiftre l'intention de l'Autheur. Q^K 
ques-vns s'attachent feulement aux choies 
Métalliques, & delaiflen'- les généraux princi- 
pes de la Nature : encore traidenc-ils des 
Minéraux Ci froidement & auec vn ftil d Enig- 
matiqucment fot/i malicieufement trompeur, 
que l'on cil plus ignorant après leur ledurc 
que deuant. Et en quelque biais qu* on tafche 
de les prendre prur en auoir l'intelligence, il 
eft certain qu'on n y peut rien entendre, con- 
noiftre ny apprendre : Et faudroit , pour mon 
regard, les fierpar le milieu comme quelqu vn 
ht autrefois le poëme de la Cafandrede Lyco- 
phron pour voir ce qu'il y auoit au dedans 
PUIS qu'on n ypouuoic rien difccrncr par de- 
hors : Ou bien comme on dit auoir fait Sain^: 
Hicrofme des Satyres de Perfc , dont ne pou- 
uancalFez bien à Ton gré comprendre les Eiu> - 
mes «Se obfcurités , intelleRHrts tgmhu jllc 
ait : Parquoy non mal à propos auroit dit Pvay- 
mond Lui c, en fon Latm , Scnptura qH^^vCui 
wqmt tmcUtgi , pro nonfcripta cenfi.it nr. 

Mais comme parmy ce grand nombre d'Ef- 
crmains & de Iiures imprimez fur cefte ma- 
ticre II s'en peut choifir que^ucs-vns 
par les Sçauaûs qui corrcfpondrouc 4 leur 
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PREFACE. 
Dodc, Sage , & Prudente cuiiofitc : auffî 
en trouucront-ils d'autres €]ui ne diront rien 
rooinsquece qu'ils ont prétendu y rencontrer. 
Ce qu'cllant véritable , ie n'ay pas icy dé- 
libéré de trier les protirables , n'y de ûirc 
vn dénombrement des inutillcsi lailFant cefte 
tache à ceux qui ont plus de loifir &c de com- 
modité que moy : joind que i'ay tellement 
pàrachcué ce que i'en auois entrepris dans mô 
ouucrturedc refcollc de Philofophie Tranf- 
mutatoire Mctalliqué, que ic fuis bien trom- 
pé fi les efprits les plus fainement curieux , ny 
trouuemJ'accompUiîcmcnt de leurs fouhaits, 
& le but de leurs meilleurs defirs. 

Sculementay-ie rcfolu en ce lieu de deftrô- 
pcr les efprits curieux qui pourroicnt s'eftrc 
abufés aux cCcti^ôc promelles en laMedccinc, 
dont certains l^feudochimiqucs font parade. 
Trompeurs, Impofteurs, ôc Mcfchans qu'ils 
font, en leurs dilcours familiers la pierre Phi- 
lofophale leur eft très- facile} & lOrpotablc 
cft la moindre chofe qu'ils poflcdent. le le dis, 
& à mon grand regret , qu'il y a quelques S ça- 
chans parmy eux qui chatoiiillés par la vanité 
de leur fçauoir fe rendent (i téméraires & im- 
pudens qu'ils condemnét tout ce qu'ils igno- 
rent, & pcnfcnt que le défaut de leur efprit foit 
vne maladie commune à toutes amcs. Et fem- 
blablesàceile Lamic dés Poctcs, ils ont des 
yeux pour les défauts des autres , mais non pas 
de vcuè pour leurs imperfectiens. Voire & to- 
talement incapables de bonne inftrudion. 
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routrccuidéc vanitc de leur efprit les a portez 
[ues'Jà de perfuader aux ignorans, qu'ils 
en Içauent plus que tous ceux qui les ont de- 
tiancez : à quoy ils ioignent leurs contempo- 
rains, Ôc les futurs ; impudence Se cemeritc in- 
fupportablc. Et cependant toute leur Médeci- 
ne vniucrfelle ne confifte qu'à quelque tain-. 
Aurc rouge d'Antimoine , ou bien T Or dilFout 
auec des eaux corro/îues , qu'ils ofent bien ap^ 
ellerEau Hileale; S: munis en la forte de les 
eaux remèdes mortifères ils fe vantent poflc- 
der la vraye Médecine fauue vie. Vous le fça- 
WC2, vous qui rottcmcnt curieux auez donne le 
meilleur de voftre bien pour leurs faulles & 
erronées receptes. 

Or â celle fin qu'on ne fe deçoiue dores-cn- 
auantenla recherche de fe vray Azile contre 
la mort temporelle 6c naturelle ; voicy que 
i'ay refolu de vous defcouunr appertement le 
remède aux maux qui jufquesàprefcntn'onc 
point trouuç de remède : car tous autres remè- 
des n'ont que l'apparence & point d'effed;. 
Tellement que les malades langui (Tans làns fc- 
cours , font contrains ( recherchant remède i 
leurs infirmités, ôc n'en trouuant point dans 
les ordinaires , defpourueus de cet Azoth Mé- 
decine vniuerlelle ) de chercher ceiuy de la 
mort pour mettre fin à leurs mifercs. 

C ell icy donc que ie public les heurcufes 
nouuelles de Theurcux rencontre de ce Moly 
donne vie. C'eft icy que i'anonce les merueil- 
les de cette Panacée cçlcftc de longui^urs de 
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Jours. Bref j'apporte icy les plus riches thre- 
lorsque l'on puilfe fouhaiter -, & thrcfors tels 
que ie diray harduncnt que leur valcar ne fc 
peutapprecicr, puis que du confentement de 
tous les Sages la fapiencc & la fanté valent 
mieux que les threfors,richelles,& corôncs de 

tout rVnmers. 

Carie vous prie,chcrs Lcdcurs, quelplai- 
fir donne la coronncfur vne tefte malade ? Se 
quelle volupté apportent les thrcfors à celuy 
• qui a la goutte aux mains, ou aux picdsj ou bien 
toute l'abitude pcruertie de lèpre ? puis que 
leur polie flion ne les empefche pas d'aller à la 
mort crulcicz de tourmeus infinis. 

Chctifs ôc Hiiierablcs Vieillards qui trem- 
blés voyant cefte aftVeufe mort , le poignard 
accréd'vnemain,le cercueil de l'autrCjafinque 
vous ayans elgorgés de celuy -là, elle vous en- 
ucloppedecetltty-cy : Si vous defirez euiter 
cefte horreur, voicy cet Or potable qui vous 
promet de faire encore pour long- temps lal- 
cher pnfe à cefte ennem c de la vie ; & faire, 
malgré Tes efforts , rétrograder voftie mai- 
greur à l'embonpoint , voftre décrépitude à la 
jeuncirc, voftrc hyucr au printemps i bref vo- 
ftre tombeau vers voftre berceau. 

Et vous qui délirez conferuer cet aage au- 
quel fetrouucle parfiid de nos contente tries, 
& auquel ky t la beauté , la force , la fanté , le 
refpca , Se tout ce que nous jugeons defiriiblc 
dans le monde : fur qui le Ciel verfe Tes Lys, Se 
la Terre donne les Roiesj ne mefprifçsrvragc 
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de ccthuile du Soleil , qui conferueia ces Lys 
en leur blancheur,&(ès Rofes en leur vermeil; 
& fera fans fin fleurir vos icunesans fans vieil- 
lir. 

Venez donc apprendre en ce lieu, «Se jeune» 
àc vieux, malades 6c fains , le moyen & la fa- 
çon de vous màintenir en la bien- veilknce de 
cefteriante Deelfc lafancé , chalTer auecpuiC 
iàncc fa mortelle cnnemie,defpouilier les lam- 
beaux de la décrépitude, bref polïedcr cet aa- 
gc dont la felicicé a efte le fajec de le faire ' 
nommer fiecle d'Or. 

Icy ie vous traide puilîam^nent de cefte Mé- 
decine : ie vous y enfeigne qu'elle elle eft, fou 
nom, & poucquoy elle eft ainlî appcllée: con- 
fequemment en quel corps elle fe treime:pour- 
quoy les Recens l'ont appellée Or potable ; la 
façon de l'extraire des compofez Elementai- 
les : Bref quel pouuoir cet Or potable polfede 
àreftituerla fanté au corps humain :& fina- 
lement fi par l'vfage d'iceluy on fe peur perpé- 
tuer en longueur de iours , outre le terme ordi- 
naire de la vie des hommes. Tout cela y eft 
traidéj non aucc des penl"ees balles & com- 
munes qui n'ont le plus fouucnt pour fonde- 
ment quedcs chimeresjefquelies IcsCerueaux 
ctheroclites enfintcntde la plus pure refuerie 
de leurs Efprits; mais auecdes raiibns fortes 
& des exemples rares, choifies dans la plus ab- 
ftrufe Se neantmoins plus véritable philofo- 
I I phie. Audi y apprendres-vous paifaidemcnc 
I la création de la première matière , &c au mcf- 
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me temps celle de coûtes les chofes quifoi^ 
en tout cet Vniucrs : non qu'il faille penfcr 
que Dieu ayt eu bcfoin dVne première matiè- 
re pour en faire le reftc des chofes : Car au 
mclmc temps que l'vne fuft les autres parurent 
ftuflî : eftanc vray que fa. parolo toute puilFantc 
n*euft pas pluftofV proféré que les chofes flif- 
fcnt qu'elles eurent au mefme temps exiftan- 
ce. Tellement qu au mefmes moment la ma- 
dere,& la forme furent adtifîécspar le moyen 
vnilFant naturel viuifiant , qui les faifant pafler 
de l'vn en l'autre donna l'vnité de (ujet,& par 
ccfteliaifon vn paflàgc à la génération &: à la 
vie. Et cela arriua indubitablement la forme 
rencontrant le premier poind mobile de la 
matière i & celle- cy quand elle euft atteint 
l'vnique cftat de la forme. Car pour lors les 
premiers effets du moyen vnillànt , iuftemenc 
applique, firent cefte vnion naturelle , qui par 
la vitalle mutation Tvn dans l'autre produid- 
rent les quatre Elemens. Mais cecy ne fiiffi- 
Cant pas la N ature > qui tend incell'amment à la 
perfcdion de fon bien, les a(ftifiia â la généra- 
tion ôc produdion de tout ce que nous voyons 
es trois Genres lublunaires : en telle façon que 
comme il a fallu que les premiers principes 
principianscefoienttranfcolés l'vn dans l'au- 
tre pour donner les quatre Elemens; qu'auffi il 
faut que Ces quatre fe conuertillent l'vn dans 
l'autre , pour nous donner les trois principes 
principiés,analogue$ aux principians , Icfqucls 
le rencontrent en l'Analife de tous les cora- 
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pofés Elémentaires, ainfi que nous auons dit 
cy-deuantencefte Préface, ôc dirons encore 
cy-apres au miroir de la Nature le lieu le re- 
quérant ainfî. Mais, ômerueiileî que tous CCS 
Adcs aycnt rendu leur efifeél en vn mefmes 
moment , Ôc au meHne inftanc que Dieu euft 
dit,F/^. Maisreferuantrephyfiqucraironne- 
ment en vn Liurcquei'cn fais i part,nousdi- ^"^ 
rons , pour faire fin à ccfte Préface , que com- 
me la matière eftant defreglce parfiniuftice 
d Vn médium débauché ne reçoit pas tousjours 
le bien de la forme pour « adificrâla vie ,quc 
de mcrmes nos principes n eftant pas toufiours 
dans 1 vnion conferuatrice de noftre vie , & ce 
parledefrcglemcnt del'vn d'iceux nos corps 
font rendus muaWes tantoft au bien êc tantoft 
aumald vnc infinité de maladies quinousme- 
nent a la mort. Çc qu'eftant , pour les réduire 
dans leur clgalite de temperamment & vnion 
viuihante, il y feut apporter les loix de la lufti- 
cc Alimentaire, &le$ rais viuifians du Soleil 
Médicamenteux. Ces deux, que nous fiiifons 
icy lepares, fe rencontrent en tous les compo. 
lez es trois genres de la Nature , qui vrais me- 
dicamensdelavieluyfont tellement confor- 
mes qu ils rpurrilTent en purgeant,auec autant 
de dclicatelTe au gouft que d'efficace en laNa- 
ture. Lefquels penctrans fpirituellement iuf- 
quesaux bons efprits leurs femblables , leur 
doiment ftrce de fe feparer des mauuais par 
leurs vmes propriétés , ôc en mefmes temps 
rcmpliflcnt leur diminution^ fauuani la fymc- 
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cneàciafubftancepar fajufte plénitude qu'ils 
entretiennent enrcuacuation. Et ceftuy-cy cft 
le principal poind où le vray Médecin doit 
tendre. Car puis(mcrmcs félon les Galeniftcs) 
que toute la Médecine ne conlîfte qu'en addi- 
tion ôc fubftradion > il faut faire en forte que le 
médicament poifedefesdeux qualitez,fçauoir, 
qu'îiu mefmes temps qu'il euacuc lemauuais il 
con férue le bon j & non feulemêt qu'il le con- 
ferue, mais qu'il l'augmente, fomente & cntrc- 
ticnnei autremét c'cit pluftoft vn poifon qu vn 
mcdicamejit. 

Pour faire fin,ie fuppliele Ledeur de pren- 
dre en gié ce que libéralement ieluy donne; 
conlîderant que n'y ayant efté côtraint qu'en- 
tant que iel'ay voulu cftre , ie ne fuis obligé 
qu'à donner ce qui ert: de ma volonté , ôc non 
pour totalement f^isfaire aux ;^utrcs. Que Ci 
dans mon raifonncment quelqu'vn fc def. 
poiiille de fe jsrreurs» fi dans ma lumière quei- 
cju'autrc illumine fon efprit , à la bonne heure, 
loué en foit Dieu : Car mon dciîcin ( au projet 
non feulement de cet ouuragç , mais aui|i des 
autres que i'ay mis au jour & mcttray aydant 
Dieu ) n'a jamais eAé autre. Mais de croire 
qu'au dcfir que i'ay de faire voir la vérité à touc 
le monde , ieme fois engagé de refpondre rie à 
rie , & par le menu à toutes les demandes que» 
par lettres» beaucoti|? de perfonnes na'ont défia 
faiâes de toutes parts 6c de toutes nations, ce 
fer oit m* engager en vne tache à laquelle ie 
n'eu oncques de delfein : audilepcnfertien- 

droiC'il 



4^ 



II' 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5082/A 



P K. E !• ACE. 
liroic-il de la tcmcricé. Car Ci le Sage pofclc 
fcrmenc fur l'Aucel de la fidélité, denedcf. 
couuririamaiis à pcrfoniie qui viue que Cabali- 
rtiquenienc la fcicncc , quelle raifon ont les 
Meilleurs de prétendre, par les mi (îîucs qu'ils 
m'enuoycnt , que ic les rcdrcfl'c de leuts er- 
reurs. Que Cl d'auanture l' impiété règne en 
icur cfprit , que leur ame foit gouucrnée par 
i'in juftice,bref que tous les vices exercent leur 
empire en leurs corps , qu elle mcfchancetc 
commetroy-je ( n'ayant pour toute afTeuran- 
ccdelcur bonne vie qu'vnc miffiue bicnajatk- 
cée) de leur commettre entre les mains ceûç 
-Science, que ie puis appeller fans blafcfme, la^ 
Science des S ainds. le veux bien croire que 
parmy yn fî grand nombre il ycnpcutauoir 
qui ont les parties requifcs à vn Sage; mais ce- 
ià ne m'cClaiit pas conneu ie dvdre les faire cous 
efg^ux. Lesfuppliant derechef de ce concen- 
ccr de ce qu'ils trouueronc efcrit dans mes cés- 
ures, car ie protefle n'en dire iamais dauatitaga 
à perfonne qui viue j fi d auanture il ne m'ap* 
paroilFoit qu'il euft les conditions que Raby 
Moyfe Egyptien demande, au 70. Chap. du 
premier de Ion dircdeur , à celuy à quionre- 
ueleralesmyftcres ; Sçauoir, qu'il loit fagc» 
difcrec, fçauantjÔC craignant Dieu: encore dé- 
fi re- il qu'il ne foie loifible de les diuulguerpac 
ercrit,mais communiques feulement par paro- 
le. Tellement que les Anciens eftoient n Re- 
ligieux obferuateurs de ceftc defFence , qu'ils 
clÎEimoienc ceux qui en fei g noient U Science 
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par autre voye & à autres perfonncs, dignes de 
très- grande punition. En fuite dcquoy ceux 
qui ont la vraye intelligence de l'Efcriture ôc 
de la Nature, fçauent que fe grând fccret a 
elle reuelé à peu d'clprits , Ôc qu'il a eftc cache 
commervniquethrcfordela première philo - 
fôphie. Et véritablement les chofes hautes ne 
doiuent auflî eûre diuulguées qu'eii les cachât* 
de crainte que les Marguerites ne foient fou- 
lées par les pourceaux. Ce qui a efté pra(5liquc 
par Raymond Lulle, lequel eftant d'oppinion 
queceluy quidiuulguetoit les fccrets en autre; 
façon que par chiffres ou Enigmes, commet- 
troit vn crime d'impiété , bous demonftre taci- 
tement en la tierce diftindion de Ces Quint* 
elTenccs, le progrés de l'cfcuurc Chimique fous 
la couuerture &par le moyen de fonAlphabeti 
appellant cefte manière d'efcrire ^ngulm con- 
mgentU, A noftre débonnaire Dieu trinceit 
?nité,foit honneur & gloire. Amen, 
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inevniuerfelle. Chap.III. pag.33. 
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decine vniuerfeile Or potable, Chap IV 

La façon d'extraire cej!e Médecine vni^ 
uerfeUe , ou Or potable des composez. Elemen^ 
hairts. Chap.V.pag.^j. 
j ^elpouuoir a cet Or potable , ou M ede^ 
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TRAICTE' 

DE LA VRAYE, 

VNIQVE, GRANDE, 

ET VNIVERSELLE MEDECINE 

des Anciens, dite des rccens 
Or Potable. 

Par Davzd de Plakis Campy, 
Chirurgien du Roy. 

la\Medecine 'vniuerfelU 
des Anciens» 

CHAPITRE L 

L eft tres-certain que la co- 
gnoiffance de la vérité efl: fi 
aymable & defirable , qu'il 
femble que nous ne po (Tedons 
la vie à autre fin que pour cognoiftre la vé- 
rité des chofes. Ce qui a fait chanter à 
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i DeU Médecine Vniuerjèlle, 
Virgile au premier des Georgiqucs ; Fa?- 
lix quifotmt rerum cognofcere CAufa4 , Heu- 
reux qui a peu connoiftre les caufes des 
chofes. C'eft pourquoy ayant à parler icy 
de l'Or potable, (riche threfor , & threfor 
incomparable de richefTes inepuifables ) 
dit des anciens Philofophes Médecine v- 
niuerfelle i II faut que nous venions pre- 
mièrement à la connoilTancc des caufes 
qui maintiennent l'eftre naturel de toutes 
les chofes que nous voyons en la Nature. 
Or ne pouuons-nous arriuer àceftecon- 
noifïànce,que nous ne fuiuions l'ordre que 
le Faâ:eur de l' Vniuers tint en la Création 
du Monde , afin que par la connoiffance 
des principes que Dieu conftitua dés la 
naiffance d'iccluy , nous apprenions celuy 
de ce quint-Element,de cet efpritvniuer- 
fel, de celle Médecine ineftimablc que le 
Créateur introduifit en iceuXjpour les lier, 
coler , viuifier , & maintenir ea l'eftre au- 
quel il les auoit eftablis. Mais, pour y par- 
iicnir& faire paroiftre auiour cefte vérité, 
nousauons befoin que l'efprit de la mcfme 
vérité débrouïllc le cahos de noftrecnten- 
dement,qu*il en fepare les ténèbres &: l'i- 
gnorance^ainû qu en la création il fcpara 



dite Or Potable. f 

la lumière des tencbresj Se fit paroiftrepai: 
la vinification de fa chaleur éternelle cet 
efprit acui- éternel qui fomente par fa cha- 
leur toute la machine du monde. 

Efclairez donc mon entcdement,ô S. Ef- 
prit mon Dieu i afin que par voftre indici- 
ble Se incomprehéfiblc chaleur ôc lumière 
increés, ie voy e la chaleur &c lumière créés 
qui efchaufïent & efclairent tout cet Vni- 
uers : Se non feulement que ie les voyc, 
ô tres-faind Efprit mon Dieu, mais que ie 
les faffe perceuoir plus clairemêc aux mor- 
tels que iufques icy aucun d'eux n a encore 
faiifljquoy que plufîeurs layent entrepris. 

Moyfe,cediuinHiftorien du premier 
œuure diuin, la creatiô, nous appréd qu au 
commencement Dieu créa le Ciel Se la 
Terre,mais il ne dit pas de quoy .Car Dieu 
Eternel eftant effcnce première auât toute 
chofe^contenoit en luy par vn eftre idéal 
tout ce qu'il projettoit de faire; à raifon de- 
quoy il en peut eftre dit caufe efficiente, 
formelIeî&: finale. EfBcientejparce que le 
mon4e a pris eftre de luy : Or nele peut-il 
auoir ae Dieu^que Dieu ne foit feftreluy- 
mefme i mais vn eftre eterneljinfiny, tres- 
pàrfaid eivicmy du non-eftre &: du rien. 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courJesy of The Wellcome Trust, London. 
5082/A 



4 De la Médecine ^niuerfeUey 
Formelle , comme en eftantrExemplairC;, 
lay anc fait félon le patron & modelle qu'il 
auoit en fa fcience î qui eft l'idée , le moule, 
&: le véritable exemplaire de toutes cho- 
fes. Finale, ayant tout fait pour fa gloire: 
de forte qu'en cefte façon le monde ne re- 
garde que Dieu , d autant qu'il eft tout de 
Dieu : Cercle parfait qui finit où il com- 
mence , 6C commence où il finit. Si que 
Dieu pour manifefter au dehors fa gloire 
qui eftoit corne rclTerrée en luy , à produit 
vn image de foy vifible , vn clair miroiier 
de fa puiflance,bonté,fagefre,&: prouiden- 
ce. Ce fain6t Hiftorien dit après que la 
terre eftoit fans forme, vuide,& que les 
ténèbres i'enuironnoient ; adjouftant que 
l'efprit de Dieu eftoit porté fur les eaux, 
lefquellesilfepara, plaçant les vnes fur le 
Firmament, & laiflantles autres dçflbu s, 
&:c. Encore vn coup, pour bien conceuoir 
cecy, Sain£t Efprit, mon Amour &c mon 
Dieu ! ie requiers vne eftincelle de vos lu- 
mières. 

Au commencement Dieu créa le Ciel & U 
Terre ^&c. Pour expliquer ce commence- 
ment nous nous feruirons du Brefit des 
Cabaliftes Hébreux , mot compofé de fi>: 



dite Or Potable. ^ 
IcttrcSjtant en leur langue originelle qu en 
îa noftre Françoife. Ces fix lettres font 
toutes différentes, aufli denotent-elles les 
fixiours aufquelsDieu parfit toute la ma- 
chine de rVniuerS; dont les trois premiè- 
res iîr^/ignifient il créa ; defquelles oftant 
le Beth iXtiicïQirefiti c'eftàdire commen- 
cement.Or Beth,comme eftant la féconde 
lettre, reprefente le Verbe, la Sapiencc Se 
le Fils : lafecondeperfonnc de la Trinité, 
qui a efté de toute éternité infeparablemct 
conjoint &: vny enfemblement à PAleph 
le perej&: par lequel tout cet Vniuers a efté 
eftably,fcJon le Pfâl.33. Ce que tefmoignc 
Trifmegifte en mots exprés au 4. de fon 
Pymandre ; Vniuerfum munâum verbo non 
THAnihus f^hruAtus eB Bfifex . Rien neûoic 
auant la création , dit Rabbi Eliezcr, finon 
Dieu,auec sô tres-faind & vénérable nom 
quadri~lettre,ôc fa fapience ; ce qui eft con- 
firmé par le 8. des Prouerbes,où elle eft in- 
troduite parlant ainfii Le Seigneur mefop- 
fede dés le commencement de fes voyes^ ( c eft 
à dire de fes ouurages ) auanf tjuileujl enco^ 
res rien fait dés lors. Voila comme la créa- 
tion du monde ne cômence pas par Aleph, 
■ quoy que première, qui denotte le Pere > 
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6 Delà Meiecine'^^niueffeïïe] 

mais par Beth, la première du mot Brefit, 
qui dénote le Fils : En fuite dequoy rien 
n eft Principe que la Sapience > bien que 
mife en la féconde numération. Tellement 
que le Père eft premier, & le Fils Principe: 
Tu ijui es ? Prmàfiumy^m é'IûijHor vûhiî\ 
en S .lean 8 .11 fe pourroit icy dire de belles 
chofes, mais nous les refcruons en noftrc 
Phyfique,Dieuaydant. \ 

Quand au Ciel & terre dont Moyfe fait 
icy mention , il faut entendre l'eau &: la | 
Terre qui eftoit couuerte d'icelle. Et phi- 
lofoplient tant qu'ils voudront ceux qui 
font d'opinion contraire , car auant que ie ^ 
quitte la partie ie leur feray voir. Dieu ay- 
dant , la lumière de cefte vérité. 

Ce facrc Hiftoricn dit, cjuc U Terre eftoit 
fans formeyvuide ijue les ténèbres tenui- 
Yomoiety&cQz pafTage s'explique de foy- 
mefmejcar cefte terre,c'cft à dire cefte pre- 
mière matière de toutes chofes , n eftoic 
pas jointe à fa forme, par le moyen d V- 
nion, par cefte lumière qui deuoit bien toft 
cftre .feparéc des ténèbres : Et pour le 
mieux faire entendre , c'eft que cefte ma- 
tière &: cefte forme n cftoict encores aptes 
à la production, premieremct des Elemes, 
en après de tous corps compofez d'iceux, 
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iufques à ce que ce moyen dVnion inter* 
uint,qin les ioignant enfemblejderuelopa 
leur puifTance &Ics fitparoiftre en adle. 

Et pour faire voir que cefte eau &: cefte 
terre peuuent eftre pris pour la forme & 
pour la matière 5 non cefte terre que nous 
voyons, mais vne excellente & incorru- 
ptible dot eft parle au zi.de l'Apocalypfe, 
claire & trafparentej/r vis vn nouueau Cid 
&vne nouuelleTerreydrc. Le Zoiiar ap- 
porte vne fimilitude de la création du pre- 
mier homme , lequel , dit-il , fut fait du li- 
mon de la Terre, qui ne peut eftre dit tel 
fans eftre accompagné d eau , auec lequel 
elle fe mefle pluftoft qu*auec toute autre 
forte de terre, mais ceft moyennant l'air, 
qui eft comme leur Ciment & leur vie. 
Surquoyilfaut remarquer, dit-il , que ces 
deux Elcmens dénotent double forma- 
tion en luy^lVnc du corps pour le regard 
de ce fiecle , le fécond de lame pour lautrc 
monde. Or fi cet cfprit ou air qui les vnit 
& colle enfemble par leurs plus menues 
parties , eft chafte , humide & chaud qu'il 
eft, par l'extrême fecherefte & froideur de 
la terre, ceft alors que Teau fe feparc in- 
continent d'icclle: qui eft à dire en paroles 

A iiij 
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intelligibles que tandis que noftrc humeur 
radical & chaleur naturelle font leur fejour 
en noftre corps, lame raifonnable qui y 
eft aflbciée par leur moyen y perfifte > eux 
dehors,icelle par confequent n'y demeure 
plus ; car tout liement , 8c coagulation eft 
vue efpece de mort , &: la liquorofité de 
vic-.Tellement, continuè-t'il,quecefte eau 
fiirnageroit toufiours à ce limon , Se s'en 
fepareroit , fi le fouucrain Maiftre &c Sei- 
gneur Adonaï par fa prouidence 5 pour la 
propagation des chofes,tât qu'il luy plaira 
maintenir en fon eftre fe bel ouurage de 
fes mains, ne contraignoitVcs deux,terre 
Se eau , de s accorder aucunement par 
fon Ange Se Miniftrequi prefideà TAir ; 
lequel pour parfaire cet vnion doit parti- 
ciper de l'vn Se de l'autre. 

Or que cet Air ou Efprit de vie ne doiue 
participer de la terre Se de Veau, pour les 
ioihdre enfembk , il n^ a nul doute,en ce 
quel eau le contenoit au commencement 
de la création : C'eftpourquoy il eft dict 
tout à l'entrée dlcelle , que Ruach Elohim 
TEfprit de Dieu, eftoit efpâdu fur les eaux, 
defquellcs il fepara la lumière des ténè- 
bres. Ou,comme le ixiot Hébreu de Ma- 



I 
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rachephet le porte , voltigeant au deflus 
d'icelles,les couuant.fomentant vini- 
fiant, ainfi qu vne poulie fait Tes poullets, 
de fa chaleur connaturelle : carie mot E- 
iohim emporte ie ne fçay quoy de cha- 
leur & igneïté. Et voila comme toute 
la très -fainde Trinité eft confîderée en la 
création : c'eft pourquoy bien à propos 
Saind Thomas en la première partie de fa 
Sommc,queftion 45.art.é. dit quelœuurc 
de la Création eft commun aux trois per~ 
Tonnes : Deus Pater oferatm efl creaîuram 
fer fuum verhum^ejuttâ eft Filius :& fer fuum 
amêremiCfui eft ^piritm fanEtm, 

Or en cefte viuification &: feparation de 
lumière d auec lès Tcnebres,il y eut aufli 
feparatiô des eaux d*auec les eaux: Et de la 
plus pure d'icelles deux le fouuerain ou- 
urier en fit trois parties , la plus pure def- 
quelles il plaça au deflus des Cieux : Mais 
ne feroit-ce pas ce que quelques Pères ont 
entendu pour les Anges , fondez fur le 
Pfal.148.que les eaux qui font au deflus des 
Cieux louent le nom du Seigneur : ce qui 
femblene fe pouuoir entendre bonneméc 
que des Anges ? De la féconde moins pure 
il en fit le Fumament,les Planettes, les Si- 
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pncs Se routes les Eftoilles: Se de la troi- 
{lefme encore moins pure il créa quatre 
corps, qui font les quatre Elcmens,reu!s 
membres principaux de ce monde. Lef- 
quels quatre par le moyen de la nature 
compolent tous les autres corps mixtes 
en leur donnant vigueur, vie, & m^ 
ment par vn efprit de feu , par vn(' 
cflcncecpurce,&: cthcrée,queles \n.Atns 
ont appellée Médecine vniuerfelle , le feul 
fujet Se de ce chap. &:de tout cet œuure. 
Or cet efprit eflant en vn mouucmenc 
continuel Se vniuerfcl donne le branlle à 
ces quatre Elemens, & les fait agirlVndas 
l'autre incefsâment,8e parleuradionpro- 
duifcnt les trois principes, Sel, Soulphrc, 
8e Mercure, qui font vn médium entre les 
Elemens 8c tout ce qui eft produit , tant 
dans 1 es entrailles de la terre que fur la fur- 
face d'icclle. Ertant vray que la nature n a 
pas immédiatement produit tous les corps 
mixtes des quatre Elemens , ains mediate- 
mcnt , c'ell vi dire par l'interuention des 
trois principes fufdits. Or comme cela fe 
fait, &: quelle voye cet efprit puilîànt en 
la nature tient pour y parucnir,nous le dé- 
duirons bien amplement en noftre Phy- 



•Y ) 
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Cque,quoy qu en ayons parle comme en 
paflant en noftre Bouquet chimique, 
Hydre morbifiquc. 

Reuenantdonc à noftre tafche , difons^ 
qu au mefme temps de la fcparation des 
eaux la lumière fut auffi feparce , la plus 
mrede laquelle Dieu plaça pard'/fTus les 
Cieux. Mais ne feroît-ci pas le Ciel des 
Cieux qu a entendu Saind Auguftin en 
fes Confeiïions ? Le Ciel des Cteux efiau 
Seigneur , dit le Pfalme 1 13. Maù il a donne 
U Terre aux en fans des hommes. 

La féconde lumière eftant efcheue au 
Soleil ( &: pour ce fujct dicte celefte ') quoy 
que beaucoup plus moindre que la pre- 
mière, cft dicte pourtant la perfedion de 
rVniuery, l'amour &:la vertu de tout ce 
qui vit en la terre : c'eft aufli en elle où 
Dieu a mis tous les thrdbrs de la nature, 
lafource&refourcede la vie, qu'il fait de 
là couler par tout le monde élémentaire 
comme delà fontaine de fes bornez. Car fa 
nature refpond à toutes chofcs naturelles, 
& fa vertu viuifie tout , parce qu'elle cft le 
viuifique threforde la nature. Et tienne 
fe peut parfaire , voire ny fe mouuoir Se vi- 
ure allègrement fans layde communi- 

/ 
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tt Delà Médecine vniuerfelie] 
cation de Ton efprit; au fentimcnt duquel 
tout fc meut , s'cfmeut & fe reerée : A uffi ' 
eft-il le moteurviuifiant de tous les com - 
j)ofez du mondes 

Les Elemens en dernier lieu n en fui ent 
J)asderpourueuz,lefquels cftans meuzpar 
icelle , aind qu'elle eft excitée par la Cele- 
fte , &: cefte-cy par la fur-celefte > ils vien- 
nent par leurs aàiôs IVn dâs l'autre à pro- ^ 
duire leurs fcmences, ou principes (ainfi 
que nous auons dit cy-deffus ) 1 efquels la i 
terre reçoit &: en manifefte les efFects au \ 
temps deu. Et voila commola lumière au 
inonde fenfible procède du Soleil , Se celle 
du Soleil s'émane de celle laquelle n'efl 
jamais tombée en cognoifTance d'iiom-^ 
me. 

Mais comment pourra quadrer à cela, \ 
diraquelqu vnjde vouloir attribuer la li 
iTliere produifante&cviuifiante au Soleil; 
|)drceque nous voyons tout au commen- 
ccmct de la Gencfe, que la première chofe 
qui fut faite fut la lumière en la première 
iourncc , &: le Soleil ne left qu'en la qua- 
triefme : les végétaux ayans eftc produits 
dés la précédente ? A quoy ie refponds que 
M oy fe conduit de l'efprit de Dieu^s aduifa 
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tres-fagement de le diftinguer ainfijafin 
d'ofter au monde (5c notarriment aux luifs 
fort enclins à ce péché ) toute occallon d'i- 
dolâtrer ce luminaire quand onverroit h 
\ lumière auoir efté créée première que luy. 
Surquoy eft à noter que la perfection com ^ 
plette des chofes, efchet toufiours au qua- 
(^riefme iourj cortjme de la lumière, le So- 
leil Se la Lune furent faifts le quatriefmc 
iour : les eaux du fécond iour ne produifi- 
rent les poifTons que le cinq , qui çft le qua- 
tre d'après: & tous les animaux le fixiefiiie, 
auec l'homme , pour lefquels les fruits de 
la terre auoicnt efté créés le troifierme? 
Ce qui monftre que le quaternaire tant cé- 
lébré de Pitagore, dénote la perfedioq qui 
refideauio.refultant des quatre premiers 
nombres : Car 1.2.3,4. font 10. AulTi J^la- 
ton a voulu commencer fon Timée ( pli il 
traidc de Ifi procréation des chofes ) par 
ces mots cy i .z.3.où eft le 4.&:c.que fi r*ouç 
nous voulôs authorifer des Cabaliftes He? 
breux , nous trouuerons dans le ZQhar 
RabbiEliezer,qui dit qu'en fix iour^ fut 
creélc monde , en chacun defquels fe pia-r 
nifcfta louurage qui y fut fait 5 mais ce 
fut par le moyen de Tccaure de 4, car le^ 
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vertus des trois precedens eftoient occul- 
tes 6c cachées ; mais le quatriefme iour ef- 
cheu elles parurent en euidence &: mani- 
feflerent leurs facultez : tellement que ce 
troifiefme cftoît annexé au quatriefmc fans 
feparation , lequel fe vint rencontrer au 
Sabat qui eft le 4.iour d après le premier 4. 
lequel dernier à part foy eft le parfait 4. où 
apparoifsct tous lesouuragesdes fixiours 
precedens. Aufll eft- ce lequatriefme pied 
du Merchaua,ou Throfne diuin, auquel 
Dieu s aflift pour fe repofer de tous fcs ou- 
urages. 

l'entendsicc me femt)le,vn murmure de 
quelques efprits incidentaires,qui fe pour- 
roient blefTerfur les deux doutes que iay 
propofez cy-delïus touchant lapartieplus 
pure & de l'eau &c du feu j aufquels ie ref- 
pondr^y qu'en ces deux poinds ( parce 
qu'ils font hors des termes de la nature) 
ie n enfeigne pas,mais j'interroge:Toutes- 
fois me tenant dans Tordre de la nature, 
voyons fi je leur apprendray ce qu'alTeu- 
rémentilsnc fçauent pas.Ceftpourquoy 
qu'ils notent éternellement que tous les ef- 
prits font dâs Tordre mercuriel aquatique, 
hors lequel il ne fe trouue rien de plus pro- 
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pre & conuenable furquoy le feu puîfle 
eftendrc Ton adion, ie veux dire l'eau, aufîî 
ra-ilefleuèpourfon domicile: car s'y in- 
troduifant il Tefleue en haut en nature 
d'Air contigu à luy : c'eft à dire ce feu vifi- 
%le,lequel eftoit veu par rinuifible,qui eft 
refprit de Dieu , qui mouuant l'immobile 
fit paroiftrc cet efpritqui viuifîe tout de- 
quel eftvn moyen d'vnion de l'ame intel- 
Icduelle auec le corps matériel 8c terres- ' 
tre,tout ainfi comme la Lune rcft des Jiu- ' 
miditez celeftes auec les ariditcz terre- 
ftresrdemefmece pur feu au monde in-, 
telligible ne s'vniroit iamais à l'homme, 
cefte terre matérielle &c fenfible, fans l'eau 
des Cherubines ou Angéliques influen- 
ces , comme dit Sain6t Denys en la celçfle 
Hiérarchie, que nous ne recelions rien que 
parle miniftere des Angcs,3<:c.Mais de ce- 
çy plus à plein en noftrc Phyfique, & Har- 
monie: auflî m'auife-ie que ce chap.tire en 
longueur beaucoup plus que ie ne m'eftois 
propofé du commencement. Mais d'au- 
tant que nous auons dit cy-delTus que le 
feu eûeua l'eau en natured'Airsnous fe- 
rons encore pafler ce hazard à noftre ray- 
fonnement,afindene riclaifTer en arrière 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courJesy of The Wellcome Trust, London. 
5082/A 



i6 De la Médecine Vniuerfelle, 
de ce qui pourroit faire à noftrc intcn- 



I 



non. 



Il faut donc remarquer que Teau ne peut 
eftre efleuéeen l'Air par l'adiondu feu, 
qu'ell e ne participe du fcu,ny ce feu efleuer 
cet air qu'il ne participe de l'eau : raifon 
pourquoy lair ne pourra eftre confideré 
effet de tous deux fans participer naturel- 
lement de IVn &: de l'autre j Cela eft con- 
fiant parmy les Dodes , que fî ces ba^, 
Se terreftrcs efprits qui nient le moyen d v- 
nion participer naturellement de la ma- 
tière & de la forme , laiffoient couler ceftc 
raifon naturelle en leur efprit , ie m afîeure 
qu'ils changeroient bien toft d*opinion. 
Or rie peut-il participer des deux qu'il ne 
foit vn entre -moyen conciliateur entre 
l'humidité de l'eau paffible qui conflituc 
la matière, & la chaleur du feu dont dé- 
pend l'agent Se la forme. La terre en efl 
comme vne matrice , où le feu par le 
moyen de l'Air Se de l'eau introduifant 
fon adion , excite Se pouffe ce qui s'y en- 
gendre iufques à fa fin déterminée. Telle- 
ment que le Ciel Se le feu font comme le 
mafle agiffmt : &: l'eau la terre > comme 
la femelle ou patient ; toais fous le Ciel cft: 

compris 



1 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5082/A 



* l'v' 



If. 



dite Or Potable. 
compris lair. Et comme lafcmence de 
l'homme cnclofe dans la matrice de la 
femme eft la nourrie, fomecée,&: entrete- 
nue moyennant la chaleur naturelle : de 
mefmes le feu par le moyen de l'Air &: de 
leau , eft maintenu dedans la Terre pour 
-la production des chofes qui s y engen- 
drent. Ainfi le Ciel , le So\d\ , le feu , 
TAir marchent cnfemblei & la terre fous 
laquelle font compris les bas elemens, 
l'eau , & l'aride de leur cofté. C'eft le Ciel 
& la Terre de Moyfe , & le haut & le bas 
d'Hermcs,quife rapportent I vn à l'autre. 
Caries chofes matérielles &sêhbles fonc 
comme les pourtraids des formelles & in- 
telleaiues: le mond^ élémentaire du ce- 
lefte Je celefte de rAngelique,&: ceftuycy 
de l'Archétype; qui sot les Rouësde Eze- 
chiel enueloppées l'vne dans l'autre ; & la 
communication fucceffiue de la lumière 
procedcnte du Throfne de Dieu, là où en 
cft la première fourcc,à la X.Sphereoii 
CicI empirce ; & de làau Soleil, du Soleil 
à la Lune (ainfî que nousauons dit cy-def- 
fus ) & d'icellc aux chofes fenfibles du • 
monde Elémentaire, Or toutes ces con- 
uçrfions ne fe fonc que oour nous tranf- 
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, mettre cefte lumière accompagnée de 
chaleur , laquelle vray Efprit vital, feu na- 
tureUbaulnie dévie, humeur radical, au- 
trement la quint-effence que les vray s fça- | 
uans tafchent de rencontrer, viui fie, ef- J 
chaufFcnourriftifomente Se entretient les j 
chofes en leur eftre telles qu elles ont pre- | 
iiiiercment eftc crées ; c eft à dire hors des 
prifes de la corruption , tant qu il plaira à 
Dieu maintenir ce grand Palais du monde 
acks chofes qui y habitct.Maispour con- 
noiftre plus parfaitement cet efprit vi- 
tal,ou Médecine vniuerfelle des Anciens, 
nous auons délibéré au Chap. fuiuantde 
faire toucher au doigt quelle elle eft , 
comme vrayement elle fe nomme : tScce 
moyennant l'ayde &: la grâce de Dieu, 
auquel Pere, Fils, &c S.Efprit foit honneuic 
aloire és fiecles des fiecles. Amen. 
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frthl j^tielle ejl cejle Médecine Vmuerfeile^ 
enfemhle de fon vray nom ^oHf 
lequel on tdjfpelle ainji. 



m- 



t 




CHAPITRE II. 

Ç Ovs auons parlé auChap.i. 
aflez fuffifahimcnt de ccfte 
Médecine, vniuerlelle j mais 
parce que ça efl-évn peu ob- 
fcurement y ; ay délibéré en 
^çftuy-cy de là rendre la plus intelligible 
&: palpable que faire fe pourra.Pour y par- 
uenir nous dirons quelle elle eftj ce qui 
nous conduira à la connoifTance ^e fon 
vray nom 5 concluant par les raîfôns 
pourquoy elle eft ainfi appellce ; &: ce 
fera le plus briéfuement qu'il me fera 
poHible. 

Or comme je me fuis feruy en mes autres 
Céuures des raifons tirées des Hébreux, 
le mefme defirc-je faire en ceftuy-cy^ 
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1 o Deld Médecine vniuerj eiiCy 
car il eft certain,que touchât cefte matière 
ils ont eu déplus claires lumières qu'au- 
cun des Philofophes qui foiét venus après 
eux Se es pour deux raifons ; IVne, parce 
qu'ils cftoient plus prés de la création; 
l'autre, que leur langue eftant plus fignifi- 
catiue qu'aucune des autres , ils font ve- 
nus , par Ton moyen plus parfaidement à 
la connoiflance des anyfteres diuins. Et 
pour tefmoigner que non feulement leur 
lâgue,mais chacune de leurs lettres,voire 
les poincls Se les virgules, ont chacune 
à part leur lignification Se leur myftere, 
prenons leur 3. lettjres qu'ils appellent Mè- 
res, fçauoir, Aleph,Mem,&: Schin,&:nous 

treuuerons que chez eux la première re- 
prefente le Pere l'vnité des nombres 
fuiiples linéaires , comme auflTi la Terre 
des viuants. Lafeconde,quieft au milieu 
dcrAlphabct,ô^: laquatriefme des dixai- 
nes, le Fils au premier progrez de Teau 
Salutaire. Et latroifiefmequi eft vers la 
fin , en la féconde des centaines, Tefprit Se 
le feu qui Anime tout l'Vniuers, Se le 
maintient en fon recl eftre; comme fort 
élégamment le dcfcntlc Poète au 6. de 
l'Eneidc. 



tm 
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Prmcif-io Cœlum & tcrrAs ^ Câmpo/que 
itqucTîtest 

Lucentémque glohii LttnA^itâtiiâqHe Aftrd^ 
Spirittu intas aLit^totimcfue infufa fer art us y 
^^^^ 'îf^^^/ molei&mai^nost corpore mtfcef. 
Or puis qu'il eft conftant chez les Ca- 
baliftes Hermetiftes que les chofcs balFes 
font proportionnelles à celles d'enhaur, 
comme le centre indiuifible aucc fa cir- 
conférence de quelque immenfc eftenduc 
quelle puifTe eftre, il eft certain qu'il y a 
vn efprit en ce monde élémentaire qui 
agift en produ£l:ions5generations;& viui- 
iîcations i lequel efprit fymbolife au Mit- 
tatron du monde celefte î celuy-cy au Sa- 
daï ; & le Sadaï à TElchaï ; & luy à l'En- 
foph ouinfinitudede laDiuinité. Telle- 
ment qu'en cefte façon on peut dire , que 
tout ainfi qu'au monde idéal archctipc, 
toutes chofes font côtcnucs en toutes cho- 
fes ( félon l'opinion d'Heraclite) de mef- 
mes font-elles encorcs au monde corpo- 
rel Se vifiblc , comme le veut Anaxagore, 
tâtau celefte qu'à rEIemêtaire:c eft pour- 
quoy nous voyons que l'homme participe 
(comme chef-d'œuure du Créateur) de 
de tous les trôis mondes auec Icfquels il 

B iij 
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fymbolife ; le corps au monde Elemen- 
taire(ainfi que ccluy de tous les autres ani- 
inaux)derefpritau monde celeftei&:de 
Tintellect reprefentant en luy l'image de 
Dieu, à l'intelligible. Or il eft certaiiî que 
jamais ce Nefamach ou Mens des Hébreux, 
(que i cntens eftre l'Ame intcllcduelle de 
rhonimé ) ne s Vniroit auec le corps fans 
cep efpritjou Ame du monde, qui félon 
les traditions Hébraïques eftla première 
çhofe créée de toutes les créatures, dont 
elle contient en foy la perfection ; 
prior omnia créât 4 e/ty en l'EQclefiaftic r. 
C'eft pourquoy Carnitol es liures des 
Portes de Iuftice,dit, qu'il y a yne llibftâce 
admirable au corps de l'homme , appellée 
kiz , laquelle eft toute fa force & vertu, 
yoife la racine &: le fondement d'iceluy: 
%c lors qu'il meurt elle ne s cnuole pas, 
ny efuanpiiit pour cela quand mefme 
elle feroit mife au feu le plus A rdent qu'on 
lefçauroit imaginer, elle ne bruflerâ ny 
confommera pas, par ce qu elle eft feu elle 
jnefme. Cefte fubftance, qui eft le fonde- 
^nêt & Li racine de toutes chofes, eft partie 
du lieu Efchamatm les Cieux, par vn my^ 
ilcre conneu à ceux quifçauent que c'eft 



dire O r Potable. ^ y 
de cefte fubftâce celefl:ei& dot chafquc ef- 
pcce reçoit la force 6>c vigueur de sô eftrc. 
C ell: pourquoy Rabbi Moyfc Egyptien 
en Ton Directeur des doubtes ,chap.^p. 
auoit raifon de dire que F Ame de Thom- 
me ( parlant de la raifonnable ) n cfl: pas 
ccdc fubftance qui le viuifioit icy bas : car 
c^'ft ce que Paracclfs en fes Arcliidoxes 
appelle refprit du CieLC eft cet efprit qui 
joint & imprime la forme dans la matierej 
dot Rabbi Salomon difoit que l'Ame s ac-* 
compagne volontiers du corps, 8c fe joint 
,1 luy par le moyen de l'efprit^ d'où pro- 
uicnt la vie. C'eft cet efprit qui contient 
toutes les formes fpecifiqwes, Se auquel 
elles fe reduifent j ainfi qqe le dit Varron 
en fon liuire de la Vénération des Dieux. 
C'eft cet Efsece ignée ou cinquiefme Ele-r 
ment que Ariftote auoit apris des Brag- 
maness ainfi qu il lefcrità Alexandre (au 
Rapport dePhiloftrate en lavied'ApoI- 
loni.liu.j.chap.ii.jauqueljdit-iljrefidç vnç 
Diuinitc: laquelle Diuinitc,dit Plutai'que, 
cfl vn efprit de certain feu intellectuel qui 
|î*a point de forme, mais transforme en 
foy tout ce qu'il attache , ^ fe tranfmuç 
de ^nefi^ies en tout comme fouloit ftirc 

P i"j 
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le Génie d'Egypte , Protée5 

Omma transformât fefe in miracuU rc- 
ruw : au 4. des Georg. Se de ce feu , félon 
Zoroafl:re,toutes chofes font engendrées, 
fomentées, viuifiées,&: maintenues. C eft 
h lumière qui habiœ, cedit Porphire,en 
vn feu erheré i car l'Elémentaire diflipc 
tout. Auflî le matériel neft que comme 
vn veftementd'iceluy jainfiquele Selleft 
du fcu,rEau de la Terre,&: le Salpêtre de 
• l'Air. C eft ce feu celeftcqui eft Topera- 
teur es œuurcs de la nature, ainfi qi c le 
matériel left é s celles de l'Art ; &:j'ofg:ay 
dire,leSainaEfprit és celles de rintelli- 
<rible. Ceft cefte nature laquelle les vray s 
Médecins difent eftre la feule Se vraye 
Médecine > Natura Met c(fè medicatrù-, 
car où elle défaut le Médecin défaut auflîi 
^Hia déficient i natura defiùf efi Uedicm* 
Car il eft véritable que tandis que cet ef- 
prit eft en a6tc le corps fait librement, &: 
fainement fcs fonctions ; mais lors que 
par quelque Accident il vient à fc déta- 
cher de ce compofé , ou àperuertir le ba^ 
lancier de fon mouueinent, c eft alors que 
la mort , ou la maladie ioiicnt de leur 
refte. Que fi cela eft conftant en nos 
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corpSjil eft vray que le mefme fe recontre 
à tous les autres compofez Elémentaires. 
Bref,c eft ce feul Elément que laTheolo- 
gie Phœnicicne tenoit eftre le feu ; le pro- 
ducteur &c deftrudeur de toutes cliofes. 
Ceft pourquoy Heraclite mettoit le 
feu pour vne première fubftancequi in- 
formoii tout , & dont fc tiroient de puif- 
fiace en aftion toutes chofes, tant celc- 
ftes queterreftrcs.Carle chaud 3c le froid, 
riiumide &: le Sec,ne font pas fubftances, 
ains qualirez Se accidens. Tellement que 
cefte fubftance,felon le veftement qu'elle 
reçoit de la qualité Accidentelle,prcnddi- 
uerfes appellations; fi de la chaleur» cet 
Air 5 fi de l'humide , cet Eau ; Se fînalcmct 
du fec elle eft dite Terre 5 Icfquels trois ne 
font qu'vn feu , mais reucftu de ces diuers 
Se differcns veftemens , que les Philofo- 
phcs ordinaires ont appeliez Elemcns, 
Par ainfi cet efprit ou feu s'cftend en tout 
Se par tout,aufri toutes chofes fe viennent 
rendrez luy comme au centre; fi qu'a bon 
droid le peut on appeller vne infinie Se 
quafi non terminée vigueur de nature ; ou 
pluftoft la viuificatiô d'icelle > car fans îuy 
rien ne fe pourioit comprédre ny obtenir 
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DeUMedecine\^muerfclley 
ai aaut ny en bas. C eft auffi le fujcç de 
chaleur &c de vie vnique qui remplit toute 
chofejeftant par tout, ioignant tout, de 
liant toutjtant au monde celefte qu'en TE- 
icmentaire. C'eft cefte fubftance ignée 
Se radicale, difFufe par les parties Elémen- 
taires pour les conferuer , incorruptible 
qu cUeeftjde corruption.Tellemét qu elle 
peut eftre ditte racine de la vie crece par le 
Tout-puiiïant en la nature pour la confer- 
iiation Se continuation de tous les compo- 
fez Elémentaires î ainfî que le Soleil eft 
pour l'entretien de l^Vnivers. Car veu 
qu*ellen'eft corporelle entièrement ^ ains 
ipirituelle, elle a au(îi des vertus plus puif- 
fantcs en Toperation , qui fpnt en quelque 
façon femblables à Tidée fpirituelle ; car 
elle participe fort de la forme j parquoy 
elle peut beaucoup auec peu de matière.* 
mais la vertu elementairc,d'autant qu'elle 
cftnaturellc,pour beaucoup agir,demâde 
beaucoup de matière. Et cccy eft pour 
refpondre à ceux qui pourroient objetter 
quVne telle Médecine ne fepeut treuue^' 
çn rVniuerSjd autant, diront-ils, que tout 
ce qui eft crée cil: ou Elcmept ou quelque 
chofe compofc d'iccux , Se par ce moyen 
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corruptible, d'où refulccra que ma Méde- 
cine que ie veux eftre vniuerfcllc confer- 
iiatrice de ce tout , fera fujette à corruptîo? 
Aufquels je donne ,oatre les raifons rufdi- 
tesjl'ouuerturedu cabinet de la nature , ou 
ils verront , s'ils prennent la peine d'en- 
trer dedans,qu'il y a trois chofes incôrru- 
ptibles tât au monde celefte que Elemen- 
caire/çauoirles Aftres,les Cieux^^JC l'Or^ 
lefquels trois ne deffaillent point. Or tout 
cft plein d'Or,d' Aftres, & de Cieuxjcar ii 
y en à auflî bien dans les Eaux,& dans la 
Terre,comme es hauts lieux j c eft aulTî le 
bas &: le haut deHerme^jcequi eft en haut 
cft comme ce qui eft en bas , 8cc, Qiuls 
comprennent donc , s'ils peuuent , ce peu 
4e lignes , 8c ils verront que cet humeur 
radical 5 cet efprit Animant tout neftant 
point CQ-inquinc de l'impureté &: crafle 
matière des compofez Elementaires,neft 
partant fujct à la corruption d'iccux. 

Ce que defllis exadement conlîderé, 
qonpar fçs bas Se matériels efprits , mais 
par vn efprit de feu , il treuuera que les 
Anciens ont à bon droid appelle ceftc " 
fubftance Médecine vniuer^ellcque quel- 
ques vns plus clairement appellent efprit 
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xi t)e la ïvicUccine miuerfelle, 
vnkierfel, à raifon qu'il pénètre tout, lie, 
coUe,afremble,&: conjoint toiitiEt daiitâc 
qu'il eft le moyen d'vnion , de confcrua 
tion,&: defantéjils l'ont appellée Azoth 
ou Medecinevniuetfelle. Cefte EfTenc 
quinte,au regard de noftreccvps,eft coni 
me le Cielau'Vegarddcs4 Elemens,car le 
Ciel cfl: appelle quint-effcnce par les Phi- 
lofophes , par ce qu1l efl: incorruptible , &: 
ne reçoit aucunes imprçflions diuerfes 
fmon par le commandement de Dieu ; car 
s'il eftoit fujct à corruption il y auroit pri- 
uation de la forme pour en rcceuoir vne 
autre meilleure ou plus pire. Etneferoit à. 
propos icy ny raifonnable à quelques ef- 
prits poindilleux d alléguer que le Ciel eft 
finy ,8^: partant fujet à corruption ; car no- 
ftreintellea: , eft bien finy , mais non pas 
corruptible. Or de mefmes que nous auôs 
dit eftre le ciel,de mefme eft noftre quint- 
effence,car comme le ciel efchaufFe , def- 
reiche,refroidit,&: humede, par les vertus 
du Soleil , de la Lune, &: des autres Eftoil- 
Jes-, de mefmes noftre quint-eftence-, la- 
quelle n eftant ny chaude ny feiche,com- 
me le feu,ne laiftc pas d'efchauffer: n'eftâc 
ny froide &: humide , côme l'eau, ne laiffe 
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pas dé refroidir & hun.ifier: neftant ny 
chaude &: humide, comme lair ne laifTc 
pas d'eftre la^e de Génération : & n eftat 
froide & feiche comme la Terre , ne laifTc 
pas de produire,viuifier,fomcnter,& con- 
feruer les indiuidus; & c eftpar le Soleil, 
& la Lune que le Createur^'iceluy y a in- 
troduits des ie commencement :lerquel$ 
Soleil, & Lune j'appelle chaleur naturelle 
5^ humeur radical j lefqucls reçoiuent la 
vertu de la manutention , &: multiplica- 
tion des indiuidus du Soleil & delaLunc 
du grand Monde : car la chaleur de . ceux 
de noflre corps,ou de quelque autre com^ 
pofé que cefoitjeftât cmpelchée par quel- 
que Accident ou du dehors ou du dedans, 
• ne peut eftrc réduite en Ton tempérament 
d elgalitc que par la chaleur du Soleil ac 
de la Lune du grand Monde,Iaquelle eftat 
xionfiderée comme les Philofophes vul- 
gaires la prennêt,eft incapable à cetefFct, 
fi elle n'eft conuertie à J cfgalité de l'efpric 
qui fomente noftre vie. Car il eft certain, 
que quoy que 1 efprit du monde &: l'efpric 
de noftre corps foient vn mefme efprit, 
ncantmoins cet efprit ne tombe pas fpus 
nos fens que couuert dVn vefleincnt , le- 
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}0 DeU Meiecine\>muerfe\ïe.^ 
quel cft toufiours en forme de Sel ; ccft 
poiirquoy les Anciens oiit tres-à propos^ 
(parlant de 1 cfprit vniuerfel ) adiiancé ce- 
lle maxime » In fûk & faU nature funt 

Ce thrcfordes Sagcs,&i oieray dire la 
gloire ineftimable de tout le monde, eft 
appellé de diiiers noms par les anciens 
Phiiofophesînoiisenauons faic marcher 
Quelques vns en là préface de noftre ou*- 
uerturede TEfcbole de Philofoph'ie , &:c* 
où Ton aura recours : ncantmoins en co 
lieu nous en déduirons quelques autres in- 
eonnuz de plufieurs , auffi ne fônt ils pa« 
|)rinsde tous du biais qu'il faut5 defquels; 
nous parlerons cncores au Chapitre 4. 
ty-apres . 

Difons donc que Platon a appellé cefté 
Médecine Ame du Monde > Se nature fe- 
manciere. Les Pitagoriques le nomment 
diuin enrêdementjle comparant à IVnité 
de laquelle prouient toute mulûtudtf, 
Saind DenySjdifciple de SrinA Paul,l ap- 
pelle la belle Statue de Dieu. Orphée 
rappelle lupiter tous les Théologien^ 
Payens,vaincusde t'incomprehenfion de 
cefte grande abondance, lont figuré par 
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le nom de ténèbres , niiid, repos, orques 
croyas que tout forcit en lumière des pro- 
fonds abyfmes de rorque,ou cahos,& que 
derechef il y retournâft : perfuadez à cela 
par la grande diuerfité des efpeccs perpé- 
tuées par vnc côtinuation non défaillance. 
Hermès appelle œcefprit es tdofes hautes 
& celcftes , feu j &: aux baffes & cerreftres, 
chaleur humide , ou nature humide. Hip- 
pocrate a creu qu il y auoit vn fondement 
gênerai de toutes chofes,où font cotenucs 
les raifons femencieres de Nature , & d ou 
viennent les Générations , formations, 
nourriture, & accroiffemcns,&c.Les Ari- 
ftoteliques ont dit que c cftoit vn efprit in- 
corporé en certaine matière nô brouillée 
des troubles & qualitez des Elemens,mais 
trcs-pure&commediuine.GalienenpIu- 
fleurs lieux, appelle noftre efprit le pre- 
mier inilrumentde rame,difant qu*il cft 
le moyen entre icelle & noftrc corps: opi- 
nion qui le fait accorder fur la fin du Trai- 
té de la Formation de l'enfant à cet efpric 
vniuerfel qu'il auoit ditau commencemec 
3.!iu.des lours Critiques , eftre la puif- 
ancedes Aftres Supérieurs, mais princi- 
palement de celle du Soleil. G eft pour- 
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^uoy ildid au z.liu.quetouc cequieftde 
plus excellent & d admirable en ce mon- 
de eft produit de nature celcfte. Mais plu- 
fieurs de Tes Se6l^tcurs , foruoyez de la 
fubtile viuacité de leurs Anceftres,& ne 
{çachant quepenfcrde cet efprit vniucr- 
fel 5 font mention d'vne toute fubflance 
parvn nom gcneral,voulant fignifier vne 
chofeàeux inconnue :& ie les croybicn 
fans beaucoup en jurer, car les miracles 
qu'ils font n eft que pour faire ouurir le 
Ciel Se laTerre à raifon qu'ils ne donnent 
que le venin Se non la vraye Médecine 
qui rcftaure toutes chofes : Et comment 
la bailleroient-ils puis qu ils Tignorent F 
Fcrnel neantmoins a pénétré plus auant, 
au liure des caufes Abftruftsdes chofes, 
où iis'en eft apperccuj'appellât propriété 
occultchors quoy il a confelTé ingenuè- 
mcnt qu'il fgnoroitcet efprit corps gêne- 
rai dont il eft queftion. 

Lés erais Philofophcs Chimiques ont 
defcouucrt cet efprit corps vniuerfel dans 
les abyfmes du cahos ; mais la plus parc 
l'ont partialifc fur Icserpecesminerallcs,- 
gcMetaliques^delailTant les Animales de 
veeetales , où il manifefte plus ouuertc- 

men^ 
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incnt,auec moins de peine &: de coufl-jfe^ 
vertus. Mais de cecy plus am plement au 
chap.fuiuant où nous dirons &: manifeflc- 
rons appertcment les corps, aufquels cet 
elprit fe creuue, aydant Dieu^auqutl Perc, 
Fils, &: S. Efpritjfoit honneur & gloire . 
Amen. ^ 




Oh, ^ en quel corps fe muue cejfe 
Médecine Vnwerfelle, 

CHAPITRE Iir. 

Es variables Générations 
qui refont inceffamment en 
ia naturc,par lerquellesTiiar-^ 
monie du monde eft confer- 
uée j font des voix a/Tez par- 
lantes & des tefmoignages alTez clairs que 
ce n eft pas vne opinion fantafque , & vnc 
dodrine fabuleufe &c falacieufe que lef- 
1 prit vniuerfel cfl & fera tant quclc monde 
durera. Et non feulement eft-il , mais de 

C 
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dcpliis, qu'il engendre, anime, vinifie, 
maintien: , Se confeiuc , tout ce que la 
Mere vniuerfelle pioduia tant dans ces 
entrailles qu'en fa furface : C'eft poiir- 
quoy les Paracelfiftes l'ont appelle Ar- 
chcc difpenfliteur de toute 1 œconomic 
du monde; lequel perpetiicla vie à tous 
les corps que nous voyons en 1 ait , aux 
Eaux, & dedans &defl'us la Terre. Arai- 
fon dcquoy Sainft Auguftin au 1 1. liu. de 
. fesConfeffions.chap. 8. parlant de la lu. 
miere feparée des Ténèbres, (q"ei ap- 
pelle efprit vniuerfel ) dift quelle fe faift 
iTntir à tout ce qui eft fur laTerrc S< auX 
entrailles dicelle , mefmes aux Poiffons 
qui font au plus profond des abifrnes de 
h Mer. Et il dia vray , car il eft tres- 
ceitain que d'icck.y derriucnt toutes les 
proprietez . effets Se vertus, comme caufe 
féconde, que nous voyons en la n.iturc 
C'eft luyqui eft efpars en tous lieux ou U 
viuifie,efclaire, clchaulTe toutes chofes-. 
voire mefmes rulques aux excremens Si 
charons^nes dontfortent infinis 8c diuers 
infedes', comme vers, mouches, arai- 
enées,crapauts, ferpents,&c. Tcfmomg 
le ferpent qu'on trouua fur le corps de 
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Clcomcne, au rapport de Pliitarqiie eu 
fa vie:&: ccliiy que l'on vëid dans le Tom- 
beau de Charles Martel , linli que le ra- 
conte Paul^mile en lavic deChiiperic. 
^ De plus, les rats Sifouris qui s engen- *mu:^que 
drent es vieux Nauires ;les huidres , cf- 

1 f V 1' ftennëf qtss 

ponges , Se moules , attachez a 1 encontre UmoinUt 
des rochers^ vieux bois. Maîs,ie vous ''^ ^'^^ 

prie.nefont-cepas là de grands tefmoi- {^^^^^f^'' 
gnagcs de romniformitc de cetefprit vni- 
uerfel? Bref, la terre nous produifant 
mille efpeces de petites Habes fims fe- 
inence>nous donne-elle pas à connoiftre 
que cet cfprit vniuerfel contient en foy 
toutes fortes de femences & vertus, lef- 
quelles il produit diuerfementielonladi- 
uerfité des matrices qu'il rencontre aux 
elemens : d'où procède la différence de 
leur forme , grandeur, gouft, odeur, cou- 
leur , quantité & vertu. Ce qui monftrc 
clairement que dans celle terre gift va 
efprit gros Se enflé de toutes vertus , puif- 
fances Se facultez, qu'il communique à 
chafque chofe félon Ion ordre. Et pour- 
quoy ne leur communiqueroit-il pas ce 
qu'il à ? puis que fa vertu ne s'cfpuife ja- 
mais ,& qu'elle eft inceffamment re^er- 
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înanie d'elle-mefmc en luy ; lequel fc 
monftre quelque fols fous 1 apparcce d vn 
corps doué de femblable puilTance & ver- 
tu Mais cela artiuc feulement auxviays 
Mcdecins Hermétiques , lefquels ne s a- 
mufans point es extérieurs & trGS-vn.uer- 
fels elemcns du monde , mais es mtcrnes 
& propres effences des corps.rencontrent 
cet efprit intérieur , qui eft le fondement 
de toute vie &c de toute Mcdecme. Ouy. 
c'cft ce baulme vital, qui fe trouuefenfi- 
blemcnt en la nature de toutes choies, 
non àrrnttant &: de prime abord , mais 
par artificielle 8c vraye préparation. 

Or de cet efprit vniuerfel , commecft« 
h fontaine Silafourccdetouteoninito. 
mitésks Métaux , les Végétaux, 8£ Ani- 
maux , K tout ce qui fe range foubs U- 
Genre dvn chacun d'iceux , tu-ent eut 
vie,mouuement,6c conferuation d iceluy 
Car il eft certain quVn corps ne nourri It 
pasvn autre corps ; le Métal ne nourrift 
paslevegctal.nyceftuy-cvl'Ammal-, 

maisc'cft cefte vicquils ont comunep..: 
enfemble.qui fctt d'aliment del vn a 1 m - 
tre Tellement que l'mfcre de laque no- 
ftrc aliment ordinnlrc n'cft pas cequi nous 
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noumll , mais c cil ce fcii vital contenu en 
luy qui s adjoint au feu vital du corps quj 
rcçoicraliment.Ecceftce qui afaitdire à 
François Georges Venitien,grand Caba- 
Me, en Ton Harmonie du monde, que 
Thomme vie auec les métaux &:vci^etaux 
dVne vie venant d enhauc ; lefqucls ont 
de là certain efprit tres-occult ^ cache, 
qui jamais, ou fort rarement, n en a peu 
eftre fcparé par aucun artifice, combien 
h queplufieurs s'y foient fort foigneufemcc 
trauaiilcz. Agrippa liu.i. chap. 14. après 
les anciens Pliilolbphes ( ainfi que nous 
lauons dia en noftre Bouquet Chimie 
que) l'appelle refprit du monde, &:b 
quint-cfTence ; le moyen par lequel l'Ame 
s'affocie 6c vnift au corps , auec toutes les 
proprietez fpccifiques introduites es Ani- 
îiiaux,ycgetaux,&: Minéraux; car, c'eft le 
feminaire de leurs vertus : Au moyen de- 
quoy les Chimiques s'efforcent de Tex- 
trairc,dit-il,derOr,&: de rArgcnt,pour y 
tranfmucr les autres métaux imparfaits. 
Mais plusappertementau 4.chap.du zS,^ 
il y a vne chofc créée de Dieu,qui cfl lèfa- 
jet de toute merueille j laquelle eft en h 
Terre a<:au Ciel i Animale en afte ,yegc-. 

C iij 
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3 8 DeU MedeàneVnitierfclUy 
uWc Minérale : trouucepar tout , con- 
neuc de fort peu de gens , &: de nul expri- 
mée parfon vraynom , ains voilée din- 
numerablcs Figures de Enigmes, fans la- 
quelle ny l'Alchimie ny la Magie natu- 
relle ne peuuent atteindre leur complette 
fin. Ce qu'il a tranfcrit mot par mot des 
fragmens d'Artephius,&:de Kyrannide. 
Geber, Scies autres Pliilofophes Chimi- 
ques appellent cela le Corps fpirituel fixe. 

H eft certain que tcuit ce qui eft en ce 
monde fublunaire reçoit vie, force 
fanté de cet Efprit vniuerfel , lequel leur 
fournie èc dcfpart 3c à toutes chofçs vi- 
uantcs cequileureftneceffaire,<^ aufein 
duquel toutes chofes tant Animalles,Ve-. 
getalles,quc Mmeralles,de quelles efpeces 
qu'elles puiflent ertre,puifentla viei&i leur 
cours de vie eftantachcué, I7 reuerfent: 
car tout ainfi que toutes chofes reçoiuent 
de luy , de mefmes toutes chofes retour-, 
nent en luy ; félon la relgle de Philofo- 
phie , que tout retourne d'où il eft venu; 
non pas par vn anéanti (Tcment des formes 
effcntielles appellé mort , (car la forme 
interne des chofes ne périt jamais , tef- 
moing la rcflufcitatioa des plantes j ea 
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outre la plante qui naill du Sel tiréucU 
mdmc plante , femé en terre ; la vertu es 
racines &: herbes mortes qui ont la vie 
fenfîble,par ce qu elles purgent : aux pier- 
res precicufes* 6c Métaux) iijais par vn 
changement des formes particulières , ou 
tranfplantation de refprit viral en autres 
cfpeces. Car fi le monde eftoit priué de 
l'efprit vitaHl periroit foudain j de dés que 
quelque el'pece a perdu Ton efpritde vie, 
aumefmeinftant ilpçrt fa forme fpecifi- 
que &: rentre par conucrfion en terre dot 
elle auoit pris fon corps : Notez que je 
n'entens pas icy confondre l'Ame raifon- 
nable &c intclleauellc (laquelle eftant im- 
mortelle s'eftendpardelàfeftredu mon- 
de, auflî defpend-elle abfolument &: im- 
médiatement de Dieu) auec cet efpritde 
vie, y ayant différence ; car cefluy-cy eft 
totalement dépendent de la nature qui 
fuit l'cllre du monde. Et comme en cq 
fens cet efprît peut eftre dit l'Ame du 
monde , par ainlî elle eft la forme, &: 
comme telle l'effence des chofes, laquelle 
confiderée telle ne périr pas^ mais eftam 
incorruptible elle efgalle la durée du 
monde. 

C iiij 
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Il le pouiToit icy mouuoir vne que- 
ftion,rçauoir,qLie ie donne à cet cfpnt vnl- 
uerfcUcomme à quelque efTencerouuerai- 
ncLifur-incendance Se pouuoir demou- 
iîoir,produirc 6<:viuifier toutes chofes; ce 
qui eft le propre de refprit de Dieu Créa- 
teur de tout, duquel (fans aucun moyen) 
prouiennêt toutes Gencratiôs,viuificatiôs 
5c mouuemensi Se généralement toutes 
actions de la dîrpofition de nature ; ce que 
mefme j'aduouë m chap.i.decet ocuurej 
où je dis que refprit de Dieu eftoit porté 
fur leseaux,quil empreignoit de fa vini- 
fiante chaleur, &:c.Ce qui eft ou faute d'in- 
telligence, ou vne grande contradidion? 
A quoy je refpons, que ce n'efl ny l'vn ny 
lautrcgraces à Dieu. Carquâd jcdijque 
l'efprit'deDieu eftoit porté fur les Eaux, 
i entends que par iceluy l'cfprit vniuer- 
fel, qui eftoit caché en icelles,en eftoit 
vigoré Se viuifié, pour à celle fin queftant 
mis en adc il adifiat tout ce que nous 
voyons au monde fublunaire. 

Et pour faire voir que ce neftpas Tef- 
prit de Dieu, il faut quefesefpritsdebas 
cftagc fâchent quelefpritdcDicu ne re- 
çoit point de multiplication, &: que fefprit 
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ciir monde cft multipliablc en diuer/îtez 
d'efpeccs toutes viuiifîécs par participatiô 
de luy chacune félon fon eftrejainfiquc 
nousauonsdit tantde fois cy-deflus. De 
forte que raifonnablcment l'on peut dire 
que toutes chofes viuent par l'infufion 
de cet efprit vniuerfch lequel ne peut eftrc 
ny fubfifterfans vn corps, en chacun def- 
quels corps il efl: comme tout fuiuant la 
reiglede Philofophie , que toutes chofes 
font en toutes. Car il eft certain qu'il n'y 
a rien au monde fans vie 5 &: tant plus cet 
cfpric vniuerfel trouue des corps plains de 
perfection , plus il y fait vne plus longue 
continuation de forme &: de vie; à caufc 
dcquoy les Cieux, les A ftres,& l'or ne de- 
faillent point; Or tout eft plein d'or,d'Af- i 
trcs,&:de Cieux(ainfiquej ay ditcy-def- 
fus)caril yen àauffibien dans les Eaux, 
^ dans la Terre comme es hauts lieux. 
Et comme dit vn Poètc,cct efprit vniuer- 
fel eftlegnind Elixir que beaucoup cher- 
chent 5 mais que peu trouuent,&: que pref- 
qiie tous ignorent,quoy que ne nous puif- 
lionspaflerdeluy. 
C'efice grand Elixir , cefle feule Teint ure^ 
teint fAY Çes ef^ritsles effritsdenAtuni 
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4 1 De la Médecine Vniuerfelley 
Ce CielijuiHt epnciè^cebaulme radical, 
DuejueUfiembaulmê le terreflre mttaU 
^on mutée ah àur çMdu , & la froide 

De fa viue chaleur, n'efimefmes deffourueuei 
Carde cep lumière en toute ehofe voir 
en peut far [es effets {admirable fouaoir* 

cVi? ce feu pereneltfue toute chofe allume^ 
Cet huile frecteuXyCjui bruflant ne confumei 
f^ins par Impureté de 'la lampe seileint. 
Mors que qudcjue corps efl de la mort atteint. 

Or qu'il ne foit partout Spiracle de vie> 
c eft ce que nous feros voir en noftre Har- 
monie , Dieu ay dant , par la vie des trois 
règnes, AnimaUvegetaU ôc Minerai, Mais 
afin d^en faciliter céfteartente,donnons-y 
dés maintenant quelque atteinte, comme 
par precaïuion , faifons voir apperte- 
ment cet efprit dévie tenant rEmpircfubr 
alterne dans les trois règnes auant que d a- 
cbeuer de conclurre noilre refponce à la 
queftion propofée. 

La vie donc és Animaux eft affez prbu- 
uée ôcauerce par leurmouuement,fen- 
timent &: accroiffement manifefte > ce qui 
fe vérifie plus appertenient en ce que leur 
maffe eft plus maniable , molle &; obeïf- 
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fantc à mouuemcnt , & par ce moyen en- 
gendrans leur femblable /comme viuans 
dVne vit, fcnfitiue & vegetatiue tout en- 
fcmble. 

Les végétaux à caufe que leur mafTe eft 
plus groffiçrc Se dure que celle des ani- 
maux n ont qu Vne vicvegetantcengen- 
<lrans feulement par femence. 

Touchant les mineraux^quoyquequeî- 
ques-vns ayent aduancé qu'ils font morts, 
par ce,difent-ils, qu'ils n'ont ny fentiment 
ny végétation j neantmoinsil cft certain 
qu'ils ont en eux vn germe provenant de 
cet efprit vital enclos en la Nature , de la- 
quelle les effets Generatifs , ou femences, 
fortans par iceluy , à temps prefix , perpé- 
tuent leur efpece fans befoin d'aucune Aie- 
ccflion d'enfans , leur genre ne manquant 
pointjeftant conferué dans le cœur de Tef- 
prit gênerai. 

Et pour faire voir que les métaux ne 
font point priuez de vie ; il faut remarquer 
que Nature ne fait rien où il n'y ayt quel- 
que fpiritualité cachée ; car fi les efprits 
font principes des corps il eft necclTairc 
que les corps retiennent quelque chofe de 
la qualité ou condition de leurs parens: 
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Ccfte fpiritiialité gift aux vertus &c puif- 
fanccs cachées qui monftrent leurs effets 
en plufieurs manières , foit par le moyen 
des opérations naturelles , ou appropria- 
tions, ou préparations artificielles, ainfi 
que nous auons dit en noftre ouuerturc 
de l'Efcolle de Philofophie tranfmuta- ^ 

toire metalique. 

Les Animaux donc font voir leur efprit 
par le mouuemcnt &c fentiment : les Vé- 
gétaux par raccroiffement 8>c multiplica- 
tion : Se les Minéraux par accroiffement 
& meuriflcmet aueç fuccelTion de temps. 
Difons donc que les Animaux viuent 
dVne vie fenfitiue ; les végétaux d yne 
vegetatiue i Se les Minéraux d'vne ElTen- 
tieile beaucoup plus puiffmte &î vigou- 
rcufe que celle des autres; à caufe de quoy 
ils lont d Vne bien plus longue durée. 

De ce que dclfus nous pouuons tirçr 
ccfte conclufion, que fie eftoit lelprit de 
Dieu qui fit ces diuers eïFcasjfans moyen, 
qu'il faudroit qu il fut corporific en tou- 
tes cliofes ? d'oùs enfiiiuroit , contre toute 
apparence , raifon , Se vérité , qu'il feroic 
circumfcript Se limité ,luy qui eftinconi- 
prehenfibleôcinfiny. 
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Il cft en outre trcs-certain,qiie fi c eftoit 
refprit de Dieu nouuellcs efpeces feroicnc 
tous les jours créées (car ceft d'office d'i- 
ccluy de créer de rien quelque chofe) mais 
nousne voyôsquc Gcneiatiôs, multipli- 
cations , & continuations des efpeces , fui- 
iiant le commandement de Dieu/ans rien 
produire denouueaupar création prinii-^ 
tiue ( excepté les Ames raifonnables) c eft 
pourquoy nouspouuons conclurre alTcu- 
rcment que c efl l'erprit vniuerfel créé, 
qui a efté couué , impreigné , viuifié de 
refprit incrcédeDicu, car il eft dit.quc, 
Spmtm Domini mcubabat arjuis. 

Maisqui croi;;oit que celle vertu vitalle, 
feu intrinfcque , baulme radical , & efprit 
vniuerfel, ayant vne foiseftc crée & in- 
fpircde Dieu, opérât feulde foy,&: fans 
Dieu, il imagineroit vnecliimcrc fantaf- 
quc,crotcfque&: pleine de blafpheme de 
d'injure contre la prouidçncc de Dieu: car 
au mefmetcmps que Dieu a donné l'eftrc 
à la Nature, il s'efl obligé à la manuten- 
tion &gouucrncmentdice!le par ili pro- 
iiidencc ; T » autem Pnter pronïdentta ah 
initio cun&^d ^uherna^.O r Dieu par fa pro* 
uidccc efl tellement en toutes ciiofes qu'il 
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De la Médecine Wiuerfetlcj 
n eft pas plus vray qu'elles font , qu'il efl: 
vray qu'il eft en chacune d'elles. C efl; 
pourquoynous pouuons dire hafdimenc 
auecrApoftreS.Pauh^ÀT tpfo.per ipfum^ ^ 
(è* in ipfo funt omnia : in ipfo vinintMi mo-- | 
umur & (umus, \ 

Or cefte prouidence eftantvn Arreft 
minuté des l'Eternité de conduire chaf- 
que Eftre à la fin qu elle a deftiné , par lé j 
moy ê que la Sageffe Etertielle a iugé pro- | 
pre & conuenable; elle fe fert de cet efprit 
créé ( quoy que fans befoin pourtant,mais 
parce que Dieu l'a ainfi voulu) cômc d Vn 
moyen naturel pour continuer les produ- 
aionSjGenerations autres mouuemcs 
de la Nature ; Et pour cet effed elle a def- 
jparty toutes les femences des chofcs à cet 
Efprit vniuerfel , lefquelles il contient 
toutes ; c'eft pourquoy il engendrcmain- 
tient,conferuc,anime,&: viuifietout. Tel- 
lement qu'en cefte façon il faut confiderer 
la Prouidence diuine , interne &: refteante 
en Dieu > &: l'Efprit vniuerfel hors de luy> 
mais gouuerné par icelle : eftant vray que 
l'Efprit vniuerfel ne fe mcuft pas de foy> 
car rien ne fe meuft de foy que Dieu, d'au- 
tant qu il eft Eternel ac maiftre de foy : Et 
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<quoy que nous voyôs cet efprit agir, natu- 
rellement parlantjde foy & luy fcul ; ncat- 
moins nous dirons chreftiennciTient que 
c cil par la vertu que l'efprit increé luy a 
communiquée des 1 înftanc de fa Créa- 
tion j laquelle vertu cfl dirigée & conduite 
parlafeuleprouidencedeDieu. Cela ne 
peut cftre reuoquéendoubtequepar ces 
ames impies 8c bouches blarphemantes 
qui feignent la nature ( quoy que finie) 
infinie ,dëefle, mere, maiftrefte,& immé- 
diatement gouuernantede toutes chofes. 
Croire auffi que Dieu foit localement 
corporific auec fes créatures fi diuerfes, 
cela ne peut eftre aduoiié queparmy les 
îiabitans des Royaumes de Syndio > de 
Sourates,Chaoul, Cochim, Se ZeilaUjUa- 
tions des Indes Oricnralles, qui adorent 
toutes les créatures qu'ils rencontrent, 
croyans que ce font autant de Dieux. 

Voila affez fiiffifammét monftré le lieu 
& les corps oùrefideccfle Médecine vni- 
uerfelledes Anciésjlefquels sot toutes les 
créatures qui fe rencontrent és trois Gen- 
res fublunaires de quelles efpeces quelles 
fbict, es vnes5pourrant,auec plus de perie- 
£l:ion qu es autres, ainfi que nous auons-dit 
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4 8 DeU Médecine vniuerfelle, 
cy-deffus. Refteroit à dire icy en quelle 
partie de ces corps elle eft contenue 
plus abondamment , ce que nous refer- 
uons cy -après au chapitre cinquiefme, 
lieu où nous enfeignerons la façon d'ex- 
traire cefte Médecine , aydant Dieu ; au- 
quel Trine en vnité , foit honneur , &c 
p-loire à iamais. Amen» 




Tdurquoy les Recens ont appellée cejle 
Médecine vniuerjelley 
Or Potable? 



Chap. mil 

L V s U VRS Philofophes Chi- 
miques entre les Recens , fça- 
chansque véritablement tou- 
tes chofes fe multiplient en 
leur femcnce , Se que les Mé- 
taux la contiennent aufli bien que les 
végétaux &: Animaux, quoy qu enfermez 
dans vne prifon plus forte à ouuiir que 

de 
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de ceux-cy > ils l'ont ( parauenture pouf- 
fez de ce defîr infatiable de po/Teder des 
richeiTes) tirce par vn grand Artifice de 
rOr , .liais c'eft tout ainfi qu'on tire le feu 
des cailloux. Tellement qu ayant ceftc 
Médecine Orifiquc en podclïion , ils ont 
creu que la projettant fur les autres Mé- 
taux, les reduiroittousà l'efgaliti de ce- 
ftui-cy.Mais l'cuenement contraire à leur 
penfée leur à appris , que quoy que l'Or 
puilfe engendrer fon femblablejque neât- 
moins c'cfl auec fort peu de profit , quoy 
que fon effet foit veritable.Etc eftdautac 
que cet cfp;it de l'Or eflant feulement 
pour luy feul^ne peut digérer l'irriperfe- 
clion des autres qu'extenfiucment , 8c 
non intcnfiuemcnt : c'eft pourquoy il ne 
peut paffer outre fa mefure. Car puis que 
tout compofc à fa matière &: fa forme , Se 
que rOrvuIg^ârena pas plus d'efprit ou 
de forme que de matière : il n'a doncqucs 
pas dauantage de vertu d exiftance &r d'o^ 
peration qu'il à de mariere.Cc que recon- 
neu par eux, ils ont garde cet efpritoiifi-^ 
que bien precieufement ,fans l'employer 
à autre chofe qu'à la faute : en confidera- 
tion dcquoy ils l'ont appelle Or Potable: 

D 
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'5 o ' DeU Médecine Witierfelle^ ' 
ce qm adonné occafion à pliifieursPreu- 
dopnimiques , coureurs , affronteurs , en- 
ifui^ezjd appellcr certaine diffolution d or 
qii'ils font auec des eaux corrofiues Se 
Mortifères , Or Potable > l'impofture def- ' 

Îuels ne tournera (après la ledure de ce 
jure) qu a leur ruine ôcconfufion. Voila 
comme plufieurs Philofophcs ont parti- 
cularifé cefte Médecine aux Métaux , no- 
tamment à rOr, d'où ils lont aufli appelle 
Or Potable. Mais les Sages parmy eux, 
n'en ontpasfaitainfi5car voulants exer- 
cer cet artifice plus facilemctauec moins 
dedefpence &: plus dvtilitéjnefe font pas 
premièrement attaquez à for vulgaire ; 
car veu que cet Efprit duquel nous par- 
lons n eft autre chofe querefprit generatif 
de toutes les créatures , ils ont penfc tres- 
à propos Se fagement de le chercher ail- 
leurs ; Tellement que n'efpargnant , la- 
beur jtemps^ny defpencejlsont en fin 
trouuc ce qu'ils cherchoient , à fçauoir, 
vne chofe participante , tant du Monde, 
& de l'Efprit du Monde, que de l'Or Se de 
r Argent. En forte que cet Efprit Metal- 
lique,n efi- pas côtraind,limité ny efiendu 
cacertaine quatitc,mais intcnce &c abon- 
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dant fans défaillance i ayantplus de for- 
me que de matière: lequel peut eJdre par- 
faid & entièrement purifié par le Feu ar- 
tificiel ; fe peut eftendre , &: multiplier , en 
forte qu'après fa perfection il eft mille 
millions de fois plus parfai(St que les 
corps naturellement parfaids l'Or &: 
TArgent. Car puis q;ie toute chofe lire 
fon eftre de la forme, d'autant qu elle aura 
plus de formatant plus elle aura auffidc 
m vertu, de force,&:operation,comme nous 
rviiï- auons did cy-defTus i parquoy, vcu que 
■j^ c eft vne idée laquelle à peu de corps ^ 
mfJJ de matière , elle a des effects tres-grands 
d'autant qu'elle gift quafi toute en forme, 
c'cftpourquoy elle peut beaucoup opérer 
^:^\ en peu de matière. 

Kl ^^^^ matière eftant ainfi trouuée 

m par les Sages fufdits,crâignans quelle ne 
tombaft entre les mains des indignes , ils 
l'ont ombragée &: obfcurcîe par diuers 
Enigmes, en forte que peu de perfonnes la 
peuuent comprendre. Nous en auons 
euidentéquelques-vncs en noflre ouuer- 
ture de l'Efcole de Philofophie tranfmu- 
tatoireMetalique,où nous renuoyons le 
Ledeur,ainfi que nous auôns dit cy-def- 
fus au chap.2. D ij 
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Mais entre tous les noms que les Sages 
luy donnent (outre ceux que nous auons 
déduits és lieux fus-alleguez) ils l'ont ap- 
pcllée Azot, Médecine vniuerfelle , &c les 
recens ( pour la donner plus clairement, 
intelligiblement &vcrltablem6t à enten- 
dre ) Ôr Potable. Voyons maintenant 11 
ceftuy-cy eft conforme à celuy là, Se Ci 
tous deux ont quelque conuenance 'a-ec 
rEfprit vniuerlel que nous difons cltre 
cefte vraye Médecine. 

Nous auons dit cy-defTus^conime auili 
en rEfcolle de Philofophie Métallique, 
. comme rEfprit vniuerfel eft le moyen 
vnifsât entre la forme 5>c la matière ; celle- 
' Bprife pour le Ciel ( ou pluftoft Eau) de 
Moyfe , & celle-cy pour la Terre y &c le 
moyen vnilTant pour la lumicrd,quei ap- 
pelle Efpritvniuerfel, les Anciens Azot, 
& les recens Or Potable ; bien que les He- 
brieux les ayas deuacez de beaucoup ay et 
appelle cefte lumière Or ,ainli que nous 
dirons cy-apres:mefmes le Sage en l h.. 
clefiaftedéfignelavieparlcbadeaud Ur. 
La venté de ce que defTus eft li apparente, 
qu'il ne faut que confiderer la contrariété 
de ces deux principes pour ic renger de 
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fon party > caria froideur 8c fcichcrcfTc de 
iVn mcllée aucc la froideur humidité 
de lautrè ne pouuoit produire, fans l'ayde 
de celle chaleureufe clarté , de cefte fe- 
mence de vie, que mort &: confufion. 
M lis la chaleur viuifîante accommodant 
&: vnifTant ces deuxPrincipes les a rendus 
propres Captes à laGeneration de tou- 
tes chofes. Ain fi on peut dire que IVfage 
de la lumière fe rapporte à chaleur, géné- 
ration, production, ôc manifcftation des 
chofes. 

Il fe pourroit icy mouuoir vnc que- 
llion , fçauoir , que rendant cefte lumière 
difFufe par tousles corps qui meublent ce 
vaflevniuers, je me trompe de la moitié 
du jufte prix,attendu que c cftau Soleil ou 
cet efprit lumineux fe fait voir 8c apperce- 
uoir fi puifiamment par la merueilleufe 
efficace de fa vertu fur les chofes Elé- 
mentaires 8c inférieures , qu'en douter ce 
feroit nier fi clarté en plein midy d vn 
iour grandement ferain? A quoy )e ref- 
ponds, que toute la lumière que Dieu créa 
le premier jour n efi: pas enclofe en ce 
corps la, mais il en à diffus vne partie és 
corps Elémentaires , quoy que la plus 

D iij 
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5 4 De U Medccinevmuerfelley 
grande portion Toit efcheuc à iceluy. Et 
pour plus grande manifeftatiori de cefte 
vérité , il faut remarquer t]ue leftenduc 
fut faide , la Mer ferrée en fon lieu , Se la 
Terre hifféc à defcouuert, laquelle cftoit 
couuerte de toutes fortes de Végétaux, 
portants femence ou frui£ts contenant 
icelle ; &: celaauant que les luminaires du 
Ciel fufTent faids ,ainfi que le diuin Hy- 
ftorien le marque tres-exprefTcment au 
chap. I . Finalement, difons qu encore que 
la région etherée , 3c les Corps celeftes, 
notamment le Soleil , contiennent vne 
tres-grande portion de cefte lumicre,ou- 
tre ce que nous apperceuons fenfiblemét 
qu elle eft in ceffam ment dardée fiu: tous 
les corps d'icy bas j ûcOù-cc pourtant que 
cefte lumière (fans laq\ielle aucune créa- 
ture nexifteroit) eft efpârfe depuis le plus 
haut du Ciel iufques au centre de la terre 
en toutes créatures n'y a cliofe quel- 
conque priuée de cet Efprit vniuerfel, 
non pas mefmes les pierres Se meta.iX : 
bref au fonds de la Mer mefmes cefte 
chaleur fe fait paroiftre tant en la vie Se 
Génération des Poifibns^que conferua- 
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tion d'ictux , ainfî que nous auons dit fi 
fouuent cy-deflus. 

Or eefcu viuifianc à caufe de fa pureté 
omogene à eîlé appelle Or , parles Hc- 
brieux,donhans le niefme nom au Soleil, 
par ce qu'il participe plus de cet Efprit vi- 
uifiant. C'eft pourquoy lesCabaliftesles 
ont voulu fignifierpar vn mernie carac- 
tère jfçauoir dVn rond ou cercle entier, 
ayant fon centre vifîble , duquel voicy 
la figure i G ;par ainfi le Soleil, TEfprit 
vniuerfel ou Or- Potable font manifeilc:^ 
aux yeux des Sages. Car le cercle mon- 
ftre les înfluances du Soleil celcfte fur le 
Soleil terreftre , qui eft denotté par le 
poin£t,qui eft fon centre de nature ter-- 
reftre fixe. Mais quand il eft deue- 
loppé defes prifons ,ç eft pour lors qu'on 
peut dire auoir la parfaite connoiffancc 
de toute la nature, car quiconque à la 
fcience du poinâ:&: centre, peut dire vé- 
ritablement qu'il n'ignore rien. Or pour 
reuenir à cefte lumière , la vérité de la- 
quelle recherchant nous donne tout plein 
d'autres lumières ; dîfons que les Grecs 
mefmesont appelle le Spleil Horos,fai- 
fent Alufion au mot Or, beau en pureté. 

D iiii 
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5 ^ DeU Médecine Vniuerfelie, 
Et les Latins pour exprimer le plus pur 
des quatre poinds Cardinaux du monde, 
ils commencent par Or o/iens. Et qu^nd 
à ce que cet Efprit, lumière ou feu viui- 
fiant eft la feule caufe de la Génération, 
les Latins ont vfc du mot de igm qui vice 
du Verbe (^/f^^y^^engendrcr. Ils ont çn- 
core le verbe qui fignifie je brufle, 
lequel ne s'cfloignc pas du rnot Hébreu 
Or; reprefentahtvn autre eftedde la lu- 
mière qui eft fon ardeur : mais Ardeur 
tres-pure.&: modérée, qui au lieu de con- 
fommer, viuifie Se conferue puiffamment 
toutes leschofcsqui font és trois Genres 
fublunaires. 

L'Or eft donc^ à caufe de fa pureté 8c 
omogeneité , tellement le Symbole de 
cet Efprit vniucrfel,que S.Ieanabiendai- 
gné auancer que la fainde Cité eftoit d'Or 
pur ; non qu elle foit d'or , à mon opinion, 
mais pour fignifier ia rare 6^ excellente 
puteté des Habitans d'icclle. Ce qui a efté 
autre fois pratiqué par nospremicis Pè- 
res, lefquels ont appelle le premier fiecle 
(auquel les hommes viuoient en vne tres- 
grande pureté intégrité) fiecle d'Or; 
corne faifans allufionàla pureté de ceftc 
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Médecine ; de laquelle ils participoiet be- 
aucoup plus que nousj aufli eftoiêt-ils plus 
proches de la Création. Tellement qu*à 
caufede fa pureté TOr a efté appelle des 
Hébreux F^z,,^: des Latins 0^r/z,//w , qui 
iignifie fort &: tres-piirjrefiftant au fcujau- 
quel au lieudesy amoindrir , s'y defpure 
dauantage: tout ainfiouecet Efprit vni- 
iieriel qui s'adifie dauantage en pureté 
plus il eftpaffé par les flammes deVulcan: 
Car que Ton brufle quelque corps qu'on 
voudra, jamais on ne deftruira cetEfpnt 
de vie qui eftoit enluy,parce qu'il eft de 
la mcrme nature que le feu : A raifon de- 
quoy cefte Rime Françoife &: Pliilofo- 
phique , quoy qu'ancienne , ne dit pas mal 
à propos parlant d'iceluy i 

Aucuns difent que fin n engendre 

Jutre chofe fors que cendre^ 

Mais leur reuerence fauuéc^ 

Nature ejî dans le feu Anîée. 
Voila les paralelles de la pureté de l'Or, 
auec celles de ce feu viuifîant ; refte en- 
core celles qui conuienaent à fon vniuer- 
falité. 

Il eft confiant parmy tous les vrays Phi- 
lofophes Chimiques que le Soleil du 
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53 Delà MedecineVmuerfelley 
Monde Elémentaire, rOr,eft comme le 
réceptacle Matrical de toutes les vertus 
celeftes , lefquelles luy font communi- 
quées du Monde ruppreme,&:d'iceluy à 
TElementaire^ ainfî que nous auons des-ja 
dit, auquel les vertus eftant elles font fi- 
nallemcnt ramafTées, enclofes , Se coe fér- 
ue es en ce précieux métal l'Or-, c eft pour-» 
quoy il a efté dit parles Philofophes Chi- 
miques eftrc toute nature >/f»y««^ efi (m- 
nis naîurd. Tellement que quiconque di- 
roit que l'Efprit celefte &: plus fecret de 
rOr porte quant & foy l'image fort ap- 
prochante de la Diuinitc , ne parleroit pas 
mal à propos ; parce qu'iceluy eftant vni- 
uerfel donne la vie &: fubftancc eiTentiellc 
à toutes les Créatures du monde. Cequi 
fe remarque cabaliftiquement en l'Ana- 
gramme des Lettres capitales de ce moc 
j^urunjyon l'on rencontre pour Taduan- 
tagc de noftre opinion, ce qui fuit> Aurum 
ytrtutis J Maximopne Niuificat , le M. 
eftant mis deuant le V. qui deu^oit eftre à 
la fin , mais c eft pour s'accommoder à 
noftre intention . A raifon dequoy on 
peut dire encore TOr eftre femence de 
outclaTerrcA^^r» Srw^r» Omnis Terr^» 
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les lettres capitales de chafque mot faifant 
Azot,qni s'explique Médecine vniuer- 
fclle : ou bien, &: mieux à propos , knrum 
Seminauu Omr;€sTerras\c:^TÇUïS qu'ilcft 
toute nature , il eft auffi la feméce de toute 
terre \ car comme la nature & cet efprit ne 
font point difcordans, d'autant que c'eft 
la mefme chofe, de mefmes en eft-il de 
toute femence , car elle eft produite de 
mefme racine. Eftant ànotter que je le 
dis femence de toute terre, d autât qu auHî 
bien en à le Celcfte que l'Elémentaire, 
mais bien plus purifiée. Que fi nous auons 
rencontré en ce mot Azot, ces prerogati- 
ucspourTOr^nous pouuons encore faire 
voir comme luy-mefme n'en eft point 
defpourucu : car qui didOr,did toutes ' 
choies ; le O, faifant Omms^ ôc le R. Kes: 
Omnes Res. Or comme Azot &: Or, font 
la mefme chofe touchant leur vniuerfa- 
falité : Il ne fera , ce me femble, hors de 
propos , ny des-agrcable aux Efprits cu- 
rieux, défaire encore cefte petite remar- 
que fur ce mot Azot,lequel eft treuué cô- 
tenir la première &: dernière lettre des 
trois mères Langues:fçauoir des Hébreux 
^ n. Aleph 5c Thau : des Grecs a &: 
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6o De U MedecineVniHerJclie, 
Alpha, &: Oméga ; &: des Latins IcA.Sc 
8c Z. Tellement que prenant le A. &;le Z. 
des Latins, le a. des Grecs, S^len. des 
HebreiiXjil y aura Azot,qui eft mterpreté 
Médecine vniuerrelle,ainli que nous auôs 
dit cy-deffus. 

Ces raifonsfontaffez fuffifantes pour 
çftançonner noftre propofition que TEf- 
prit vniuerfel eft'appellc Or Potable , tant 
à raifon de fa pureté que de Ton ynluf^rfa- 
lite. Mais afin den'obmettre rien de ce 
qui peut contribuer àlcrclaircifTement de 
cefteveritéjdifonscn dernier lieu qu il eft 
appelle Or Potable, par ce qu'il eft le vray 
aliment Se nourriture du corps humain, 
comme aufli de tout autre qui viuc : car il 
eft vray qu'il ny a que la Uquorofité qui 
eft caufe de vie , ainfi que nous auons 
dit cy-deftiîs. D où appert que ceux qui 
font prendre rOr commun diftbult dans 
telles quelles eaux corrofiues &:mortife' 
res n'eurent jamais la connoiftlmcs du 
vray Or potable des Sages, duquel nous ' 
parlons. Car il eft tres-vrayque ce qui 
nourriftdoitauoir vne giMudefimilitude 
& conuenâceauecce qui eft nourry, mais 
rOr n a point de fimilitude auec noftrc 
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corps, donc il ne nourrira pas iceluy. D'ail- 
leurs, il eft imporTibleque ce qui ne peut 
eftre vaincu par la chaleur naturelle hu- 
maine, puifTe eftre aliment à Thomme, 
mais rOrne le peut eftre par noftre cha- 
leur , doncq' il ne peut eftre A limentà no- 
ftre corps . Et ne feruirà de rien en ce lieu 
de faire diftindion d'aliment à medica- 
mêtjmecôfcdantjpour ce qui côcerne ma 
propofîtion d'aliment « mais le côfideranc 
comme medicarnenf, où il ne s'agift pas 
de nourrir ains feulement d'altérer, on 
pourroit fouftenir le contraire? A quoy 
jerefponds que le dernier ne fefairanon 
plus que le premier: Car, où toute la maftc 
du médicament fait cette adion ou partie 
d iceluy ; croire le premier feroit eftre 
trop abfurde , c'eft donc le fecond.Cela 
cftant, je demande cette partie fe fepare- 
telledefontout eîle-mefme,ou fîelle en 
eft fcparce par quelque agct plus puiftànt? 
on merefpondra indubitablement en fa- 
ueur du dernier ; cela cftant , il faut donc 
que Cjsfoit la chaleur naturelle de l'hom- 
me qui fafte cette feparation ,afin que la 
nature eftant fortifiée & vnieaueccequi ' 
luy eft déplus femblable , elle chalTe plus 

L 
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6i DeU Médecine vniuerfelle, 
vi<TOurcufcment le mal qui la trauailloit. 
Orcelanarriuera jamais au grand jamais 
par la chaleur naturelle feule , fi elle n eft 
^ydce de F Art , par ce que la durté des 
Ethcreogenitesde l Or ne peut admettre 
la vertu d'icelle trop foible à la decom- 
pofitiond*icellesdauec Ton omogencite, 
êclesaccidens de cette-cy d'auec (a fub- 
ftancc vniuerfelle viui fiante, 8>c fanifiante. 
Voila comment ceux fetrompent gran- 
dement qui donnent TOr commua auec 
toutes fes parties fans aucune feparation 
des accidens fufdits 3 laquelle ne fe fera 
jamais que par noftreEfprit vniuerfcl : ce- 
fte eau Hileale que tout le monde voit, 
mais que peu connoifTem. Car il eft cer- 
tain que ceux qui ont fait la vray e ouuer- 
tured'iceluy, ne l'ont pas faite parvnelo- 
lution violente produite du feu mateneh 
ainfi qu ont ofé aduancer pluficurs Clii« 
micaftresignorans: Mais ils y font parue- 
nus par celie-là qui fe fait auec le feu natu- 
rel ou Vulcan occulte i autrement vmai- 
gre de nature Mthci'ée , vnique &: feul Ef- 
prit vniuerfel ( car c,eft vne maxime veri- 
table que la nature ay me fii nature ) Soleil 
Hcrm'etique èc Py thagorique,c6ncu feu- 
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Icmentdes enfânsde la nature. Tellemêc 
qucnceftcfaçonle vif radical de l'Or cft 
réduit en qualité vegetatiue, qu'on peut 
appellerle vray ferment de ceftc grande 
Médecine que beaucoup cherchent^&que 
peu trouuent. 

dîftautt lufitetydrc. 

Xoutesfois du moyen qu'on tient à 
Textraire parfaidement des compofcz 
Elémentaires , fera did^Dieu aydant,au 
Chapitre qui fuit ; auquel Pere , Fils , &: 
S.Efprit, foit honneur, &; gloire. Amen. 

La façon d'extraire cefle Médecine 
VniuerfeUe you Or Potable des 
composés Elémentaires, 

C H A p. V. 

Ovs auons veu cy-deffus 
qu'elle eft cette Médecine 
vniuerfelkjpourquoy elle efl 
appellée ainfij ou Se en quel 
corps elle fe treuue> & poxirquoy les vray s 




Early European Books, Copyrigh» © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
5082/A 



6 4 De la Médecine Winerf elle^ 
Philofophes recens lont appellée Or Po- 
table. Mais quoy que tout cela foit tires- 
neccffaire à eftre conneudu vray Mé- 
decin Artifte, fi ne liiy profiteroit-il pas 
de beaucoL7p , fi quand &: quand la fa- 
çon deTextrairede Ton Cahos &: fcparer 
defeshabilleaiens^ nyeftoît joinde. Or 
à celle fin que nos neueux ne nous mettêt 
au rang des enuieux, iay délibéré décla- 
rer en ce lieu la vray e méthode de rendre 
cet efprit Yniuerfcl perceptible à nos fcns; 

par vne Philolophique manipulation 
ratifier à fomenter Ja vie , maintenir la 
jeunefTc&chaflcr à jamais les maladies 
que tiranniquement oppreficnt celle 
Deefie des mortels la riante fanté^ 

Mais dés labord , &: ai entrée de ce 
Ch.) oy,ce me femble queL]u'vn trop im- 
pertinemmcnt curieux, mobjeder que 
noftre quint-efiencc,fi jelaconnoisbien, 
s*extraid , fe prepare,&: fe parfait fans rien 
diuiferj par-ce^commcdifentles Medeci- 
ns,quelafolutionde côtinuité ne fe refta- 
blit jamais en fon eftre premierrEt depuis 
que r Archcc vray œconome de la nature 
à dilUngué es corps lesfubftances qui fe 
vont diftiibuanc par tout , il n'y à plu« 

moyen 
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tnoyen qti clks rcdeuiennent ce qu elles 
eftoientparauant leurs feparations: Auflî 
^àdire vray, feparer où il n eft point bc- 
foin,c eft faire injure à la nature qui ne de- 
mande quVnion? 

A quoy je refpondsjque celle fepara- 
tion de laquelle nous entendons icy par- 
ler, ne fe fait pas, furies fubftanceseiTcn- 
tiellesny enTHomogeneité & accidens 
intrinfeques,mais bié d'iccuxaux Hétéro- 
généités & aux accidcs extrinfeques j car 
j aduoue bié que jamais la nature ne con- 
^efcend à la diuifion aduellemencains 
formellement , feparant l'inipur pour ad- 
joindre le pur, diminuant le defplaifant, 
afin d augmenter l'agrcable , confcruant 
IJe tour , &: multipliant la verruTrien ncSk 
<Iîs-joînt, rien n eft party ny feparé, bien 
<îu efface , car il eft vray que les Accidens 
ne font point feparez mais effacez , d au- 
tant qu'ils s euanouilTent/eulemêt: mais 
encefteadion ils nediminuent en quel, 
que façon la quantité , mais bien augmcn* 
tent la qualité. Que s'ils receuoient de 
fepaiation , il faudroit qu'ils fufTcnt mis 
à part, car feparer fignifie mettre à part, 
&c ainfi ils fcroict diminution d Vne partie 

E 
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"66 T)eldMei€tint\nïuerfeUey . 

du tôut : Brgo f4tet (dit Artephius ) quhâ * 
hAC Jefdiàùomn efi mamalis operatte Jed 
nâturârum mutatio , (juU nitura feipfam 
dtjjolmt & cofulati feipfam fub limât , ele- 
têat y& ^Ibefcit y feparatis ftcibm. Or tout 
cccy ne fedoit pas entendte felonla let- 
tre , mais félon rihtention des Philofo- 
phcs i car il eft vray que ce qui eft de l'in- 
trinfeque compofition du mixte ne reçoit 
point réparation > ôcqui fçait la foudure 
de nature pour rejoindre &c remettre les ! 
chofes en leur première deftinée ? Mais 
quand aux Accidens externes, groflîers^ 
& réparables , impurs ,peftiferes & vene- 
neiix,ceft ceque jefouftiensdeuoir fouf. 
frir réparation. En outre,ceftenegatiue 
de réparation re doit entendre de ce pur 
feu de nature, Texcellence complette du- 
quel rend ce qui eftoit iimple,&: en appa- 
rence de fort petite valeur, d'excellent &: 
incomparable prix par deffustoutcequi 
eft roubs le Soleil. Mais auant que dé 
le pofleder tel , il faut que les ténèbres 
foient réparées de la lumière , que la nui^ 
faffe place au jour, afin de voir &: con- 
templer auec volupté le deruoilcmcnt de 
<efte forme effentielle vniucrfclk , la- 
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quelle perfedionnejviuifiejarroufcj co- 
Ic 5 lie j-nourric , maintient , fouftient , fo- 
incntc Se augmente , tout ce que nous 
voyons dmdiuiduaiitc en tout l'Vni- 
iiers. 

Adjouftonsen dernier lieu àcecyjque 
les Pliilofophes Hermétiques n admet- 
tent point véritablement de feparation 
au Tecond deflein de leur oeuure> car pour 
lors tout leur foin ne butte à autre fin qu'à 
conferuer , maintenir , augmenterjagiter, 
6<:ru bilan tifier,ce que TAmour, le Ciel, 
Nature où l'Endelechie à conjoint i ë>c 
multipliant la vertu qui eften leur diuin 
fujet , ils pofTedent par le temps le rare 
Se incomparable bien qui en cft or- 
donne. 

Or ce que deffus contenant la vérité 
du grand bien des Sages , je fouhaitte 
auec paflion qu'il foit confideré éternel- 
lement des fils de la fciencc j ce que me 
promettant, pour me flatter en ma bonne 
volonté, je reuiendray au fujcc de ce 
Chap. qui eil l'extra ction &: feparation 
[ de celle Médecine vniuerlciie,ou Or lo- 

} table, des fujetsqui le contiennent. 

WM Mais d'autant que tout ce qui ell fpeci- 

i 
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'68 DeU Médecine 'iniuerfeUey 
fié és trois genres fublunaires contient 
en fon intérieur ce grand bien, il faut auffi 
fe délibérer de l'extraire d'iceluy > car il 
eftvray que cefte terre vierge &: pure ne 
peut eftre rencontrée autre part qu'au 
centre de chacune chofe i ainfiquele die 
Raymond LuUe en fon Teftament ; if^ 
centra omnium rerum inefl ^Uddam terrx 
w^<? 5 laquelle > pour en retirer les effets 
qu on en attend , doit eftre feparée du tri- 
ple veftement ouenucloppement Hété- 
rogène qui la couure.' 

Mais comme cefte terre, à caufede la 
pureté , eftant defpouïUée de toute forte 
de conditions fenfibles , ne peut à peine 
eftre comprife,il aefté neceffaire que la 
Nature , ou pluftoft T Autheur d'icellc, 
ayt cfpaifTi fa fubtilité,&: rendue palpa^ 
blc fon immatérialité , en la reueftant 
d'vn corps de Sel. Lequel Sel, auant que 
de le pofteder , doit eftre en dernier lieu 
defpouïllé de fa Terre morte i car cen'eft 
pasaft'ez d en auoir feparé le flegme mu- 
ril , que quelques vns fauflement appel- 
lent element,comme auffi laTerre mor- 
te, difants que tout mixte eft corn pôle de 
dc(iX Elemens, ôc trois principes, mais 
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je leur ay des-jaapprisen mon Boucqucc 
Chimique , que cefte Eau & cefte Terre- 
ne font point Elemens , mais bien vefte- 
mens , 6c que tout ce qui n'entre en l'in- ' 
trinfeque compoficion du- mixte ne peut 
eftre dit Elément : tellement qu'en l'A- 
Earomie Chimique jamais cefte Eau ôc 
celle Terre ne fe joignent pour faire^ 
quelque production , mais fi font bien les. 
trois principes, car le vray Artifte &c Phn- 
lofophc Hermétique les peut par Ton fça-» 
uoir inimitable és Iciences naturelles, 
conuertir IVn dâs rautre,& par ce moy eiv 
rariner au fuprefme degré du pouuoirde 
k pîature, de dernier chef-d'ocuurc dï- 
celle fur chafque chofequi fe trouue es; 
trois Genres des Compofez Elémentai- 
res. Et c'eft l'encluiMe fur lequel tous les , 
Philofophes battent , Conuerte Eltmentay 
& quoâ quxris tnnentes Philofophc 
Rafîs : Nampajlcjua a<juam ex a'è^e habue- 
rùi aérem ex igné > tgnem ex ierr& \ tunc^ 
totum M agifhrmm ertt cornfktum. Mais 
auant en venir là , il faut premièrement 
fçauoir que toutes les fubftances des com- 
pofcz Elémentaires font tellement rcn-. 
clofes IVnedans 1 autre, qu'il eft verita-^ 

E iij 
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70 Deïd Médecine vniuerfelle y 
h\t que le Sel ne fe manifeftera jamais 
que le Soulphre ou onduofité aduiliblc 
n'en foit dehors ; Se l'huile ne dcflogcra 
pas que Tcau ou fubftance Mcrcurielle 
n'en foit premièrement partie : de ma- 
niere que le Mercure , defueloppé de fon 
Eau flegmatique, contient le Soulphre^ 
& le Soulphre contient le Sel,qui eft con- 
fondu U caché dans k-> cendres. Or ce 
Sel réparé - ^ fa terre eft conuerty en 
Mercure par iolution , 6c ce Mercure en 
Soulphre par coagulation i Action en 
laquelle les contraires font faits vne mef- 
me chofe : c'eft pourquoy il eft dit pur 
dénature tres-ftmple, laquelle con- 
jt virtuellement toutes vertus fans 
contrariété : voire &: elld eft tellement 
indiuifihle, &c mimuable, qu'il n'eft pas 
au pouuoir de la naturç de luy changer 
celle qu elle ha , en laquelle elle fe repofe, 
comme au dernier degré de perfedion, 
où Nature Se l'Art la pouuoient mener. 
Tellemcnt,qu'à caufe de cet eftat les Sa- 
ges Hermétiques l'ont nommée pierre: 
Se à raifon qu'elle eft faite par les plus 
hautes Spéculations en la Nature,ils l'ont 
furnommée Philofophalc , &: Médecine 
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vniiierfelle , tant des Métaux, Végétaux, 
qu'Animaux , & notammêt des hommes, 
lefquels elle rend quafi comme immor-r 
çels 5 c*eft pourquoy elle eft dite , par les 
plus Spéculatifs, le vray image de Tame 
raifonnable. 

Mais comme toutes chofes agiflenc 
ternairement foit au monde intelligible, 
Celefte ou Elementaire,& ce par vnc tri- 
plication d'Eleniens , il eft raifonnable 
que nous defcouurions ce myftere és 
trois fubftances defquelles il eft icy ques-r 
tion ; fçauoir Sel, Mercure, & Soulphre. 
Difons donc , que le Sel cQnfiftc de Feu, 
Terre,&: Eaujjoinds enfemble;k mor- 
dication d'iccluy prouenant du Feu y en- 
clos; fa confiftance Scfoliditéde la Ter- 
re î & fa liquabilité de l'Çau , car U fe font 
tout ainfi que le Metail. 

Le Mercure en après participe de 
Terre , Eau , 6^ Air ; ce qui fe peut aifé- 
ment difcerner en la feparation de fes 
fubftances , où Ton trouue des Terres 
abondamment ; de l'Eau phlegmatique; 
&: de l'huile furnageant à l'Eati. Le Soul- 
phre finalement , participe d'Eau, Air, &: 
Feu, car il n'y a point donduofité fans 

uij 



7 1 De UMedectne Vniuerfelley 
de raquofité méfiée parmy : ce qui fe ma- 
nifefteappertement en la feparation des 
fubftances dVn bois qui brufle, &c. 

Or pour continuer noftre triplicitéjdi- 
fonsqueleSel eftant comme la bafe &lc 
fondement de tous les mixtes Elémen- 
taires , la Nature par fon accouftumce 
prouidence en produit trois fortes qui 
fvmbolifent aux trois fubftancesfufdites^ 
ic premier eft le Sel commun, lequel 
cft tellement fixe qu il eft permanent à 
toutes expreflîons du Feu , fans qu il fe 
brufle ny s'enuole. Secondement > le Se! 
Armoniac qui s enfuit du Feu fans bruf- 
1er , tout ainfî que l'Eau , parquoyil cor- 
refpond au Mercure. Et finalement le 
Salpêtre inflammable au Soulphre. Ceftc 
petite remarque , touchée incidemment, 
ne doit point eftredef agréable aux en- 
fans de ia Science , par- ce que cela les 
meine à vne plus parfaite connoiiTancc 
de leur fujet. Car par ainfi ils voyent 
que lors qu ils tendent à la perfe^ionde 
leur Medecme , ce n eft pas affez de fepa- 
rer groflîerementles trois fubftances du 
Compofé i mais qu il faut pouffer plus 
<^uant,& feparer de chacune d'icelles les 
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» autres fubftances qui les çonftituent: car 
du Sel on Tepare le Soulphre &: le Mer- 
cure ( ce qui a donné fujet aux Philofo- 
phes , parlant de leur matière , de ne met- 
tre jamais en jeu qu€ leur Soulphre ^ B. 
leur Mercure contenus , & non le Sel j 
contenant) Au Soulphre on diftingue le * 
Mercure &:le SchSc au Mercure le Sel 
&: le Soulphre. Tellement que conti- 
nuant cefte mefme feparation lufditc ou 
pluftoft purlficatioa , en ceux icy , on 
vient jufques au dernier degré de per- 
fedion , où l'Art ne trouuant plus de 
;^ progrefTion lailTe cefte matière au poin^t 
indiuilible dVnité, dés mes-huy inexter- 
minable par quelque effort que ce foit, 
ainfi que nous auons dit cy-defllis. 

Voilà donc noftre Médecine defue- 
loppée de Ton impureté; voila noftre Ho- 
mog'cneïté fortie des prisés de i Hetero- 
gencïtéîBpef, le fuccrede Sel viuifiant, 
glutineux, oléagineux de nature d'Air, 
nature nourrilïante , liante , &: confer- 
uante, feparédefon acritude mordican- 
te, feparatiue & mortifiante , qui de mes- 
huy eft appelle par les vrays Philofo^ 
f heslaymât attraftif du Germe orifique. 
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74 D^^^ Médecine vniuerfelley 
contenu tant au genre Minerai jque Vé- 
gétal Animal En ccluy-cy on prend 
la Minière de Ihommc* Au Végétal, la 
rniniere du plant de Noé : &c au Metalicq 
celle de TOr. Où il faut remarquer que 
celle de l'Animal eft le fang Artériel pro- 
duit dVn fujec iouyffantdeçefteDeeffc 
la riante fanté. Au Vegetalc'eft le vin 
ou pluftot la pure eau de vie acuèe. Ec 
au Metalicq' c eft l'Antimoine ; parce que 
luy feul contient parfaitement la veme 
Se matrice de l'Or , Se non feulement 
d'iceluy, mais de tous les autres métaux, 
defquels il eft comme la Racine, d- 
?num ens \ &: parce qu'il contictparfaide- 
ment leur femence ,lcs Sages Herméti- 
ques y cherchent aufTi leur teinture. 

Touchant le fang,il eft tellement plaia 
de cet Efprit vniucrfel , grande Méde- 
cine &: Ame du monde , que pour en eui- 
denter des tefmoignages irréprochables, 
je n'apporteray qu'vn partage tiré du 
Chap. 17. du Leuitique , où Dieu defFcnd 
aux enfans d'Ifrael, de manger le fang des 
beftes , qu'elles elles foient ; par-ce, dit-il,, 
que l'Ame de toute chair eft au fang, 
(quoy que par dépendance en toutes les 
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autres parties ) ^ quiconque le mangera 
fera exterminé , yoire5&: il mettra fa face 
contre Ton Ame i Se mefmes le fang luy 
fera, dit-il, imputc.comme s'il aupit ref- 
pandu le fang ; C eft pourquoy il fera 
exterminé du milieu de fon pcuple.Mais 
riceftç>^me n'eftoit autre cliçfede plus 
lecommandable, que ce que les aduer- 
faires de la fciepce Cabaliiliquo- Chimi- 
que fc font iufques icy imaginé, à quelle 
fin Dieu l'eut-ii deffcnduè fi cxadcment? 
Or ccfte Ame yniucrféîie ^eftant reco- 
gnucœui-eterncllepariou: îavençrable 
Antiquité TEglifen a rien encore deffini 
touchant la (ïirce de l'Ame des Ani- 
maux. 

Qiiand au Végétal cy-defTus, men- 
tionnc,>ii eft tellement excellent , en f^n 
vniuerfeliasque j oferay dire qui/ con- 
tient les deux autres, en pcrfedion ; qu'il 
foie Minerai 1 homop-encïté exiraide de 
ion Tartre en rend vn euident tefmoi- 
gnage: qu'il ayt quelque analogie auec 
les Animaux le ÎPhilofophe Califtene 
en eft le garent , puis qu'il fouloit appel- 
kr le vin le fang de la Terre. 
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Voila donc comme noftre grantîc- 
Médecine fe peut extraire des chofesés 
trois Genres fublunaires î non que je 
la vueille particularifer es trois fufnom- 
mcz ; car il eft tres-vcritable quelle le 
rencontre entoutcs lescfpeces des cho- 
fes qui font es trois Genres fufdias. 
En outre, le Feu en eft prouueii l'Air 
nen eft pas denîié , l'Eau en participe 
abondamment ; 6c la Terre ne fçauroic 
faire aucune produdion fans laffi-ftance 
virtuellement viuifianrc de cet Efpric- 
corps. Car puis que le monde eft A ni-, 
mal , il faut neccflairement que toutes 
les parties d'iceluy foient Animccsli- 
tious le voyons pcrceptiblement à le- 
ftincellc de feu qui fort des Cailloux : 
à raifon dequoy la terre nous tefmoi- 
ene puiflamment par fes productions 
qu'elle eft Animée : & tant plus elle eft 
viî^oureufement viuifiée de cet efpric 
So^ilphreux , Balfamique Se viuifique, 
tant plus fertile elle eft : à quoy elle eft 
amenée par le fumier ôc vrine^des Am- 
maux viuans , lequel participe de cef- 
te vievniuerfelle.quil départ à la terre, 
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% âc laquelle la vie eftanc vigorcc, la ge- 
I neration en eft plus gaillarde î Car où il 
y a plus de vie , là il y a plus de force. 
Que fi les Animaux y preftcnt du fe- 
cours 5 les Végétaux ne font pas des der- 
niers à cet office , car les ellàrts &c les 
chaumes quon brufle fur la terre, font 
bien paroi ftre au temps de la recoke> 
que ou cet cfpnt vniucrfel cft plus abon- 
dant , là il y a plus grande abondance de 
froment. 

Or que la terre lie participe beau- 
coup de cefte vie il appert d'abondant, 
en ce que fivn homme n'ayant dequoy 
manger tient fes pieds iufques à my- 
jambe dans de la terre freche il fe paf- 
fera vn long temps fans requérir aucun 
aliment : que s'il en met quelque peu 
fur la région de l'Eftomach , &c ainfi fe 
tenir coyement , la changeant de temp^ 
en temps il verra que ce que j'auancc 
nefl pas émané du menfonge. La rai- 
fon ciï , que rhomttie inuifible peut at- 
tirer de quelque partie que ce foit de 
fhomme vifible , &c fi efloignée qu elle 
puifie eftre, l'aliment & nourriture ne- 
çeffaire à toutes les autres partics>com- 
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•7 b u.iu Médecine "vniuerf îUe, 
me ayant vn ventricule en foy, duquel 
toutes le$ autres parties Tattircnt pour 
fon entretien. Or que chafque partie 
dye vn ventricule à part , Hippocrate 
le tefmoigne //• <<^rtc & de dieta-: 
Homo non bahet ,àidc-'\\^vnumventricu^ 
lum fcd\>hres'X\-iO\w\XiÇ. n'a pas feulement 
vn ventricule, mais piufieurs : voire iuf- 
ques là , qu il dit au mefme licu,quc chaf- 
que mufcle à le fie»? propre ; & omnes 
fnufculi (inguli (uum vcntnculum h.ihent. 
Ce que le mefme Hippocrate expofaht, 
in It. 6 . de popul. morh. fccL 6 . did , Carnes 
attr novices à' ventre & extrinjecm : lù - 
dich es^ fen{H( if le quod exfirahtle ac in- 
fùirahiie tfl toîum corpi^s . Cette nature 
ainfi attirante eft nommée des Sages Fa- 
culté Aymantitie, laquelle pleine de cet 
cfprit attradif hume cet efpiit vniuer- 
fel de la Terrcauec lequel il fymbolifc, 
s en nourrift, groflift, fortifie , & pro- 
longe fon eftre viuific : ce qu'il ne peut 
îûïc que quand quand il ne corro- 
bore , & augmente fa force viui fiante 

ilmi fiante. 

Or que la Terre contienne puifTam-* 
ment bc aboadamir- "ir cet efprit vni- 
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iictfel,il appert en ce que toutes chofes 
qui ont vie,foit au Genre Minerai, Vé- 
gétal , ou Animal , la reçoiuent ^ tirent 
d'elle , comme de la Mere &c matrice vni- 
uerfclle , àinfi qu'elle à efté nommée des 
Sages : Aufli véritablement eft-elle le 
teccptacle de ce que les autres Elemens 
ont produit. Mefme ce grand Coriphce 
delaMedecine,Hippocrate5certific5//.4. 
de Morbù , que la Terre à des Eicultez 
inriumerables, en ces termes : innumeYjt 
funt îerKt facuUates : & cmnia qu£ mfcnm- 
tur in cihi ac pot us vfam venientid^multas 
AcâïuerffU facultaies de Terra ad fe trahunt. 
Et in omntbm ejf aliquid pituitofi ac fan- 
guinei-i^uod de venir itulo trahit coYfns fer 
^cnas ad fontes corforù. 

Il cft maintenant temps que rïous fi- 
nifTions ce Chnp. par vne bricue reca- 
pitulation de l'ordre qu'il faut tenir en 
la préparation dé celle vraye Médecine. 
C'cft pourquoy,que l'Artiile fâche vo- 
latilifer le fixe , Se fixer le volatil i que 
celuy-là fe falTc par Icau Se le feu , 6c cet* 
tc-cy par le Feu feulement ; Se ainfi il fui- 
tira la nature>car en la production de toiH 
tes chofes elle agîft par la mefme yoyc. 
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8d De la Meâecine'\>nmerfeUe, 
Donnons vn exemple tiré des Métaux 
dans les Mines , aurquelles nous les 
voyons tous congelez dans Tcau: ce qui 
cft arriué par rerprit coagulatif du Sel, 
quelles coBtenoient > lequel a eflé mis 
en ouurage par le grand occônome de 
la Nature l'Archée. En fécond lieu,ces 
Métaux congelés: font réduits à parfai- 
re maturation , moyennant la chaleur 
d'iceluy ; à raifort dequoy nous auons dit 
en quelque part de cet ocuure , comme 
auffi en noftrePhyfique,queles Métaux 
font fai£ts , &: par congélation, &; par 
meurifTement. 

Ces paroles s quoy qu'Enîgmatiques» 
contiennent IVnique chemin, & la veri* 
table méthode qu'il faut tenir pour pof- 
fcder cefte excellente Médecine. Et quoy 
que felô Geberj&plufieurs autres Philo- 
iophes, fi fit vie dd vnum effeHum^ 
& ^vntéfn tntcntum \ Ncantmoins il eft cer- 
tain que celuy-cy eflant le plus appro- 
chant , & conforme à Tordre de la Na* 
ture , doit eftrc fuiuy Ti nous voulons 
eftre poflefTeurs de IVniuerfelle Mede- 
pnc. I aduoiie bien qu'en ce qui con- 
cerne les Médecines particulières , les 

voyes 
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dite Or Potahlt 



Si 



Vbyes pour 



les préparer font diiierfesg 
touche la grande &:vni- 



lâis en ce qui 
herfeJle , il n'y a qu Vn leul moyen , 
lequel ignorant , on ignorera les effets 
incomparables d'icelle touchant la fanté. 
Au contraire, la ^ofTedant, on iouïft 
non feulement de toute la Sapience des 
Sages, maiis encore dVne parfaide fanté 
iioh defFailJante : voire & en telle fa- 
çon ( je m affeurc ) que ceux qui la 
mettront en vfage pour cetefFed feront 
contraints d aduoiier que , <//^/>«x Des 
hic </?. Mais de cecy plus amplement au 
Chapitre qui fuit aydant Dieu : Auquel 
Çere,Fils,& Saind Efprit/oit honneur &r 
gloire es fiecles desliecles. Amen, 
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Quel poHUoir a cet Or Potable , oîé 
Médecine vniuerfelle^ d reflituer 
la fantè an corps humain. 

C H A p. VI. 



L demeure confiant chez les 
P,hilorophes , que le petit 
'Ivlonde efl fabriqué à l*exem- 
pie du Grand,- &: qu en iceluy 
Grand, Dieu a introduit vn Efprit de vie, 
ou Ame vniucrfelle,que les Hébreux ap- 
pellent Mittatron, dénotée enuers quel- 
ques Cabaliftcs par la ligne verde ( com- 
me ils rappel]ent)qui enuironne tout TV- 
niucrs » laquelle a duré des-ja tant de fie- 
clesv&: durera encore tandis que le Mode 
fera. Cela eftant véritable au Grand , lai 
mefme chofc fe rencontrera au petit 
rhQmmeiCar en fon Corps fe retreuJ 
uent toutes les vertus corporelles, ainfi 
qu en fon Ame les vertus de toutes fortes! 
d'Efprits.Que fi enJ'Hiftoire delaCrea^ 
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non dugrad Monde ,11 c/l dit que Dieu 
créa le Ciel d>c la terre ; La mefme chofe 
cUau petit j car l'Ame &: l'entendeiTienc 
font Ton Ciel i le Corps ôc fa fenfiialité 
fa Terre, Et parainfî il a double Corps, 
Vvn Matériel 5 & iautre Spirituel, félon 
rApo.i.auxCorinth.15.7? ell cornus AnU 
mile^ efl & Spiritudle, Tellement que 
connoiftrc le Ciel la Terre de l'hom- 
me, cft auoir pleine & entière connoif- 
fance de tout l' Vniuers, &:de la nature des 
chofes. Car de la connoiiîànce du Monde 
fenfîble,nous venons à celle du Créateur, 
& du monde intelligible : per Cnaturam 
CudtoY inîelitgitur.^iù.^.hxigyx^ïa. Et 
quiconque ne viendra à la connoilTance 
duprincipiant par celle du principié, fera 
éternellement en vne tenebreufe cecitc 
d efprit. A cecy fait fort à propos ce que 
dit Rabi Simon 5 lequel interrogé pour- 
quoy , en lob 38 v. 15. il eft did , que la lu- 
mière fera oftéeauxmefchans,&:infidel- 
les ? refpondit 5 enceffevie tem* 

forelle ejl nonchalant en U contemplation i^e 
la beauté du monde fin f h le, fera par mefme 
moyen difetteux en la connoïjjance âescho'^ 
€ f intelligibles , dont cet autre làefi comnft 

F i; 
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8 4 DM Médecine vniuerfelle^ 
vff fomr4i6is& par îenle^uent tombe en 
-one grsnde mifere ^cécité & ténèbres ponr 
te regard du fade aduenir. Et ilcft vray 
que quiconque rie s afçauantera en la con- 
hoiflance des chofes corruptibles , n'arri- 
liera jamais à la connoifTancede^ perma- 
nentes. Ce que femble dire l' Apoftre aux 
Rom^i.qucles chofes inuifiblesde Dieu 
fe rendent manifeftes&apperceuables à 
la Créature du Monde, par celles qui ont 
cfté faites de luy . A raifon dequoy Saindt 
Chry foftonie fur le Ôenefe , did, ^tl 
faut de U contemplation des Créatures 
monter & faruenirau Créateur \ftijue ceux- 
là, ^iQi-W, font bttn ignorants é de [four ^ 
ueuz. d'entendement y qui des Créatures ne 
teuuent atteindre à la connoijfance duCrea- 
teur. Mais de cccy plus amplement en 
fnori Traiaéde THarmonie du grand £i 
petit Monde i n ayant apporté en ce heu 
ce que defltis,que pour faite voir que puis •. 
qu au petitMondc,l'homme/e rencontre (t 
tout ce qui'eft au grand, qu'il faut auoic 
recours aux biens de Tvn pour reparer .ei 
a^efFauts de l'autre. Car li cet Efprit vni- 
uerfeMa tafche duquel cft de viuif:erv 
nôurrir^maintcnir 6c fomenter • 




tmià 
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irrigation continuelle de la liqueur Vi- 
talie Se Vegetatiucl'Eftre 3c Ja vie de tous, 
les compofe? Elémentaires : Et leur don - 
nant les vertus, les forcesjks proprietez, 
&les fecrets, il airemble,lie,& colc les 
deux extrêmes forme &c matière 3, qui par 
la fréquence de leurs Allions contraires 
iroiét en vne mortelle ficcitc : Cefl pour- 
quoy P^acelfe l'a appel lé Mercure de 
vie,d autant qu'il eft le maintenement ab- 
folu de la vie des ciiofes> & le remède par- 
fait à tputes les maladies fans exception. 
Mais fi cet Efprit de vie a dis-jLC, eftan t def- 
tourné de fon action par quelque Acci- 
dent de maladit^nagiftplusauec liberté 
en fes fondiôs , la lumière de nature nous 
apprend qu il faui; prcndi;.e leiemedetirc 
de ce mefme Efprit, afin par ce mQyen de 
remettre l'autre dan^ Tordre de fon pre- 
mier mouuemêt : Car corne cet Efprit eft 
VA pur Feu de Nature, 5c que tout mou- 
uerrient dépend du Eeu ; fubUto enim ca. - 
lare nuUus fit motm , dict le Philofophc 
Chimique Alphidiusi de mefme , faut-il 
vn Feu de fembjablc nature ppur mettre 
çedes-ordredans la première égalité de 
fon ordre. D où nous voyons qu'il eft 
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t6 De la Médecine wiuerfeiï'ey 
très- véritable que les maladies ne fegue- 
rlffentpaspar les contraires, mais par les 
femblables : C efl: à dire , que la nature 
eftant aydée &: fortifiée par fa melme na- 
ture , chafle , se deftruid la maladie fou 
contraire quiluy faifoit effort. 

Or tout ce qui peut affliger la nature 
par maladie, eft où en nous, où hors de 
nous. En nous Se auec nous , font les fe- 
mences Aftrales Micro-cofmiques des 
maladies. Hors de nous font les fe- 
mences Aftrales Macro-cofmiques des 
tnaladies. En nous, il faut confiderer trois 
Aftres de fanté,fçauoir les trois princi- 
pes i lefquels eftans maintenus en vn tem- 
pérament d'efgalité parle baulme dévie 
ouEfpritvniuerfel,fontq«e toute Toeco- 
nomie iouïtde Teffed ou l'heureufe de- 
ftinée d'iceux eft bornée. Mais fi au con- 
traire, ce baulme ou chaleur Vitale vient 
à defîfter de fon mouuement , il eft cer- 
tain que les Aftres des maladies fe fonc 
faire place à ceux de la fanté: Quoy adue- 
nant , ils exercent l'Empire abfolu de leuj? 
domination fur le fujet de leur deftinée. 
Hors de nous,il faut aufti confiderer trois 
Aftres Macro-cofmicqs de fanté, fçauoir^ 
les influeoces Celeftes, Elémentaires , 8c 



m 
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Alimentaîres . celles eflant en droia'e 
difpofitiô auçc celles du Micro-cofme ne 
laiftent jamais d exercer leur efFeâ: de 
fanté: A4 ais s'ils viennent à manquer dç 
cefte chaleur Virale Macro-cofmique, il 
eft certain que le Micro-cofme n en reccn 

ura que des-ordrc,perte,& conf lifion^par 
TefFed des femences des maladies qu'ils 
lanceront ou introduiront en iceluy. Or 
d'autant que les paroles cy-deffus , méri- 
tent yne grande expofition ,nous auons 
penfé ( veu le petit volume que nous vou- 
lons donr\eràcéTraiac) de la rcmextrç 
en noftre grande Chirurgie Chimique 
médicale ; où cela fe verra auec toute'pcr- 
fcdion , Neantmoins , afin de donner 
quelque auant-gouft aux Amateurs de hi 
vrayeMedecinc,& leur faciliter par quel- 
ques eftincelles de clarté, la lumière de 
cefte Théorie Cabaliftico-Medico-Chi- 
mique , difons que les trois fubflances qui 
entrent en la çompofition du Corps hu- 
main nefe reculent jamais de leur Eftre 
naturel , que premièrement cefte quint- 
eflence Celcftc ,Bairamique,& Vitale,ne 
s'efloigne au/fi de fon Eftre viuifique, ce 
qu'auenant pour lors ils fe portent à no^ 

F uij 
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88 DeUM edec'me WiuerfeUcy 
ftrc ruine, non tous dVnc mefme façon., 
mais en la manière que nousauons cnfei- 
gné en noftre Boucqucc Chimique, en 
la Fleur qui traidc des Principes , où k 
Ledeur cft enuoyc pour caufe de brief- 
ueté , 6c pour éuiter la redite. Or touc 
le General particulier des maladies 
qu'ils produifent en la confufion des- 
ordre de leur Harmonie ( lefquelles on 
verra audit lieu ) ne peuu et eftre,en quel- 
que façonque ce Toit, bannies, extirpées, 
& anéanties , que par le retour des rays 
viuifians de ce Phccbus Micro-cofmic : 
lequel à lapproche de fon femblable , en. 
cftant comme conforté corroboré, 
viennent tous deux enfemble par leurs 
viues proprietez à feparer fes femences. 
morbifiques,qui en lalteratio de la nature 
deflruifoient fans relarchefa fubftancc. 

Quand aux maladies Celeftes,on les 
peut diuifer en trois Genres; le premier 
procède de Tire de Dieu;le fécond de l'in- 
fluence des Aftres; le Troiftcfme par l' A- 
fluce &: tromperie des Diables , ou des 
Sorciers, Magiciens, &: cmpoifonneurs 
leurs miniftres. Le premier , &: le Troi- 
fiefme , fe pourroient vérifier par piu^ 




dite Or Potable. 

(ieucs exemples, mefmes tirez de ÏEkn- 
ture fâindejComAie les foixante millepeiv 
ibnncs qui moururent» a caufe du péché 
4e Pauidj&c.Pour le troifiefmcles vice- 
res qui couuroient le Corps de lob, exci- 
tées par le diable, &:c. Le tout, pourtant, 
par la permiffion de Dicu,quilârche quel- 
que-fois la bridealennemy iuré du genre 
humain, & à Tes Miniftres Sorciers &: Ma- 
giciens ; auffi arrefte-il leurs mauuais def- 
feins quand il luy plai'ft,ainfî qu'il fît à Ba- 
laam : mai^ de çecy plus amplenjiçt en ma 
grande Chirurgie Chimique Médicale, 
quoyque i'çn aye parlé en mon liuredcs 
Playes faites par les Moufquetades , au 
chap. 7.des Conjurations : Ceft pour- 
quoy j e me contenteray de rrai<îïer brief- 
uement en ce lieu, del'effeddes influen- 
ces des Aftres fur noftre corps. 

Il faut donc fçauoir que le Ciel, les. 
Aftres,&: les Eil:oiles,doiuenteftrc confî- 
derez en deux façons ; fçauoirle Ciel in- 
terne ^ le Ciel externe ; celuy-là eft con- 
fideré par le Médecin ; ccftuy-cy parTA- 
ftrologuc. Le premier eft double Supé- 
rieur d>c inférieur ; Ceftuy-cy efl corporel 
qui produit les frui£ls de TEau dans le fein 
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50 Delà MedecineVniuerfeiley 
de la Terre félon leur maturité i il eft ap-. 
pellé liqueur primogenie de la vie, autre- 
ment humeur radical j ou félon les Caba- 
liftes Chimiques, la Lune Micro-cofmi- 
que , laquelle conferue le Corps de de- 
itrudion Se corruption. Celuy-là eft Spi- 
rituel, lequel agift feulement par fa puif- 
fancc ôd vertu vitalle , laquelle on appelle 
ordinairement chaleur naturelle, les 
vrais Hermétiques Soleil Micro-cofmic. 
Or côme ce Supérieur en l'home a befoia 
deftre nourry, fomenté , & conferue par 
rinferieun ( car à caufe que les efprits fc 
confument d'heure en heure en ce Firma- 
ment SuperieurMicro-cofmicjls ont be- 
foin dVne afTiduelle reftauration , mix- 
tion 8l compofition; ç'eft pourquoy Hip- 
pocrate a fort bien did,que la conferua- 
tion fe continuoit par la nutrition ) de 
mefmes ont-ils befoin tous deux que ceux 
du grand Monde leur foient propices; 
car il eft certain que de la deprauation des 
vns vient le plus fouuent celle des autres: 
c*eftà dire,quelors que la conftellation de 
TAftre du Micro- cofme eft irritée,celle du 
Macro cofme fe joignat auec elle caufenc 
des eiFcds tres-difficiles H corriger, voiie 



'0 
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&jofediie impoflîble, notamment aux 
Médecins du bas eftagc. 

Voila donc comme le corps humain a 
fon Ciel/es AftrcSj&fes Eftoiles:&non 
feulement luy en ce qui eft de fon Gene- 
ral i mais chafi^ue partie noble en Ton par- 
ticulier,voire mcfmcs les feruantes à icel- 
les. Tellement que fi les Aftres , & les 
Eftoilles du cerueau font en leur naturel 
ordre , & gouuerncment Celefte fyderi- 
que,non feulement luy, mais les parties 
qui luy font foubmifesfont en bon eftat 
de Santé. Au Gontraire,en leur détraque- 
ment ils infectent TAir Micro-cofmicquc 
par des relolutions Maladiues. admettant 
les mefmes proprietcz malignes que le 
Ciel Macro-cofmicq à influées fur luy, 
&: reçoit fes Etrangers, encores qu'in- 
grats Se mauuais hoftes. Or cela ne fe 
doit entendre feulemet du cerueau, mais 
aufli de toutes les autres parties ; car la 
mefme chofe qu on a remarque en IVne 
peut au/fi arriuer aux autres •. Suffit de ce- 
cy, car le refte fera dit auec abondance au 
liure cy-defTus promis : Venons mainte- 
nant aux Elemens , & Alimens. 

Il eft manifellepar ce que deiTus ^ quo 
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"^t Deld Médecine WttteYfehy 
les Aftres des chofes font cachées dan$ 
les principes , ôc ceux-cy font cachez dans 
les Elemens,comme dans leurs matrices» 
c'eft pourqiioy tels font les Elemens , tels 
feront les principes, car les enfans tien- 
nent tous-jour§ delafemence de leurs pa- 
rens. Que li ces matrices font menés par 
les diuerfes radiations, afpe£tS;> conjon- 
aïons & influences des Aftres Celeftes, 
elles feront paroiftre leurs efFe6ts fur le 
corps humain > ainû que nous auons dict 
cy-defius. Or ces efFeds bons ou mau- 
viais ne fe peuuent manifefter en nous que 
par vn moyen , à fçauoir les Elemens, no- 
tamment l*Air , lefquels infpirant conti- 
nuellement change le temperamment de 
noft re nature en bonne,mauuaife,ou neu- 
tre difppfuion , ainft qu il eli changé . Çar 
ilcft tres-euidentque les; Aiïres, SdEftoi- 
les, quand elles fe leuent heliaquement, 
ou fe couchent chroniquemem( ainfi quc 
parient les Aftrologues ) félon Tordre du. 
temps qui leureft ordonné du Créateur, 
donnent de fi fubites & grandes muta- 
tions à l'Air ,qu il adulent de là que tout 
ce à quoy il s'introduit , entre , &: infpire, 
participe de fon mouuemêt,bon oumau- 
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«aïs. Ce qui importe grandement d e- 
ftie fçeu du Médecin jpour eftre vérita- 
blement tel ; car félon Hippocrate le Mé- 
decin qui ignore rAftronomie ne mérite 
d'en porter le nom. Le mdmçilihje Fiat. 
(aptes auoir monftré quelle eft l'excel- 
lence de cet Elément, de l'infpiration &: 
& rcfpîration duqueljny Thomme ny au- 
tun autre Animal ne fe peut pafTer vh 
feul moment de temps) did^que toutes 
les maladies qui arriuem: au corps humain 
s engendrer tant de FAirMacro-cofmicq' 
* que Micro-^cofmîcq'jdefquellcs ayant fait 
le dcfnombremcnt , il coriclud que toutes 
les caufes d'icelles font produites d'iceluy. 

Que fi les Elcmens peuuent receuoir 
lltcration , combien plus la reccura ce 

Iqui eft compofé d'iceux. C'eft pour- 
quoy il eft certain que les Aliment 
I ( Ainfî que le dit Hippocrate, ItbJe t^U^ 
I ment.) ofFencet la chaleur de tous ou lay- 
dcilt 5 ofFencent la froideur , ou l'aydenc, 
i ofFencent la faculté ou lay dent,&tc.^^/i- 
—)^mntd omnium càlliditatem Udunt^ac )u* 
Mu4Ht^(^ fn^îdttatem Udmit , ac jftuAnty& 
W facnltAtem Udunt ac ]uuant, é'C. Ce que 
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^4 Delà Médecine ^muèrfeUe, 
en ces termes,rien n'cft exempt de venin, 
excepté vnc feule dofe, laquelle rend de 
foy-^inefme la chofe veiieneufe faine &:v* 
tille. Car fi quclqu vn mange ou boit ou- 
trcvne certaine dofe ceft venin.Etneât- 
moins en ce fiecle de ventre Se de chaire 
ouïes Sardanapalcs font litière de lavera 
tu , &: colloquent le vice aufuptefmede- 
o-ré d'honneur, on ne voit que des yuron- 
Sneries &: gourmandifcs infatiahles ; car 
feur appétit defreglé ne s employé à autre 
chofe qu a la recherche de nouuelles viâ- 
des de nouueauX moyens d'en vfer, fe 
rempliflans tellement &: outre mefure d'i- 
celles quei ay horreur quand je penfe aux 
excez qui fe commettent, par fes habitans 
du Royaume de Bacchus. 

Que fi les Alimens ontleur Ciel,lcur.s 
/ ftres,& leuts EfEûiles,comme il eft vray 
qu'ils l'ont, &:qu'iceux participent de ve- 
nin &: de Medecincainfi qu'ils font s il eft 
confiant qu iceux peuuent introduire le 
bien le mal en nos corps : que sMs le 
peuucnt dans l'ordre mefme de la fobncté 
( car Dieta auîeflmanti^ Dei^autvemmm, 
paracXhi.Maa.i.) auecplusde ralfbn 
dans l'incontinence 5c dans l'cxcez. G 
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•DUrquoy nous pouuons dire auec ceni- 
de,qiie, 

rUs l'excez. de U huche > é' l'apetit 
goulu, 

^Meurtrit icy â'hunutins ejue le fer efmouîu^ 
jC cft auflî de ce Magafin d'où ce tire lâ 
tranfplantation des maladies : Car vn 
homme qui fera dcuenu goûteux par l'ex- 
cez de Bacchus & Venus , pere &: merc 
des maladies, l'enfant qui naiftra de Juy 
fera fujet à pareil mal j car telle ell la fe- 
mence des plantes ( dit Hippocrate ) telle 
ferala plante qui en naiftra, Ainfi eft de 
la Génération de l'homme : car continue - 
il,Si le pcre eft ladtelcs enfans qui en nai- 
ftront le feront auffi , J^i ex Elefhantico 
far ente nati (uni , Elefhantici funt , qu'tâ 
tn [emine imfurû vitia parent um rémanents 
qu£ transferuntur in filios. 

Voila briefuement rcprefentc comme 
toutes les maladies qui arriuent au corps 
humain, font appellées Deales, Aftralcs, 
\ Elémentaires , &: Alimentaires, aufqueU 
pour les parfaidemet guérir, faut ap~ 
arter des remèdes Deals , Aftrals , Ele- 
mentaires,^ Alimentaires. Or,qui pren* 
dra bien garde à cet ordre &: defnombre- 
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9 $ Delà Medeciné vniHeffelle, 
nient verra que ces makdies font ou fpi- 
rituclles ou matérielles , aufquelles il faut 
apporter des remèdes de mefmes. Pour 
ceteffed les Cfiîitiiques ont eftéiurqucs 
icy beaucoup empefchez d en préparer 
qui culTent ces qualiteZ , mais bul d'en- 
eux n en cft encore venu à bout , c*efl à- 
dire, d auoir réduit fa Médecine jufques 
à ce poinû de vertu faculté que de pou- 
ûoir guérir toutes maladies immediate- 
Incîit : fi ce n cft parauenturc quelqu Vîi 
entre cerit mille , qui ay t poffedé par la 
faueur diuihe,noftre incomparable Më- 
decine>vray Or Potable i'^Baulmede lâ 
Nature, Car iccluy eftàtit de mefme na- 
ture que noûre chaleur natiue èc humeur 
radical,fait tous les effets luy feul que tou- 
tes les Médecines du mode feront jamais 
chfemble:aueceefte précaution que ce- 
rte-cy le fait tres-afTeurémct^ac les autres 
cafuellemét. Tellemét que noftre Méde- 
cine vniuerfellc,OrPotable,ouAzoth,eft 

diaphoretique 8c abftergente ; alteratrice 
se exiccante ,* Alexitaire & corroborante} 
fpecifiquci&ifympathetiquc. i. Diapho- 
retique, par-cc qu'elle ouure les obftru- 
aions des vifceres,diflîpe les vents caufez 

ou 
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ou de bile, ou de picuicé tarrarcufe flatu- 
lence i & cela , partie par l«>Sputum, par- 
tie par là fuèur , ou par les vrines, ou par 
les Telles, fclon la difpofition du corps, & 
aptitudeà tel ou tel efFcdjbref,cllc purge 
toute la malTe du fang. z. Alteratrice, 
parce qu'elle tempère la grande froideur 
ou la chaleur , &c. 3 . Alexitcre , par ce 
qu elle refifte aux vapeurs putredinales, 
veneneuTes & concagieufes , foient en 
nous ou hors de nous, telles quelles 
foient. 4. Specifique,& fympathetique, 
pat ce qu excitant & fortifiant puiflani- 
méc la chaleur natiue,en toutes les parties 
ducorps,notamnient aucœur,elle réduit 
en vn temperamment d*ergalité naturelle 
toute l'occonomie Micro-cofmique. 

Voila donc cefte grande Médecine 
vniucrfelle , cet Or Potable , quint-çf- 
fence ou Ciel des Philofophes ; lequel 
eftant contenu aux Animaux, Végétaux, 
bc Minéraux, eft confideré en eux, par 
les Philofophes Cabaliftico -chimiques, 
comme leur Baulme,leur Soulphrc vi- 
uifîque,lcur Cardiacque & grand Aie- 
xitereBefoardique theriacal: lequel re- 
tire d'iceux par vi;i Médecin de feu>rC- 
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^8 DeU JlîeJiecine y^nltierfeVie^ 
donne piiiflamnient la fancé , & prc 
férue noftre corps de toute corruption. 
Au fculDieuTrine en Vnité, Pere,Fils, 
&: S.Efprit/oit rendu tout honneur 5c 
gloire , es fiecles des fiecles. Amen. 

,•3 



S'il eflvrayque cet Or Potahlc puijfe 
perpétuer le corps humain en Ion- 
gueur de jours , outre le terme 
ordinaire de la Vie des 
hommes^ 



Ghap. vil 

Es le comniencemcnt,&: auffi 
toft que la Nature humaine 
imprudemment Te laifla choir 
de l'cftat bien-heureux , ou 
Dieu l'auoit mife (ditSaind 
Denis) elle fut receuc d'vne vie fujette 
i beaucoup de paflions & de troubles, 
qui en fin aboutit à la corruption,&:àla 
mort. Car il eftoit bien railbnnable 
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(contimiè-t'il) queceliiy qui par fa per- 
nicieufe reuolte contre k vrayc, & l'ef- 
fcntiellc bonté,&: qui parla nanfgrcfTion 
du commandement qui luy auoit efté 
Uitau Paradis terreftre , tant de Ton pro- 
pre mouuement, que par les appas de- 
ceuans,&: par les flatteiifes tromperies de 
fon enncmy, auoit fecoiié de deffus fon 
col lejoug quiluydonnoitiavie,futmis 
Pliure entre les mains des ennemysdes 
biens diuins. D'où vint que noilremi- 
fcrable Nature fît vn efchange dcplo- 
rable,de Timmortalitc auec la mort. luf- 
qucs icy ce Grand & Diuin Pcrfonna- 
ge, lequel, mefmes dans les ténèbres de 
1 infidélité Payenne , a eftc plus clair- 
voyant aux myfleres Diuins , que plu- 
fieurs des Chreliiens ne font pas dans 
les lumières de TEuangilc. Difons-en 
nollre penfée , laquelle ne fera pas des* 
agreablcjà mon opinion,aux vrays Ama- 
teurs de celle /ainde Philofopliie. Ou' 

l'VniuerSjdit-il/erefout^ourAutiieurde 
la Nature patit. En celuy-làil croit le cô- 
mencement du Monde,contie l'opinion 
deplulieurs Philofophes de cctemps-Lu 
'En cefluy-cy , il recônnoift Dieu s'eftrc 

G ij 
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loo DeUM edeane vmuerfetiCy 
fait homme, en ce qu il laduoue pouuoir 
patir. En fuitte dequoy , il dreffevn Au- 
tel au milieu d'Athènes, qu'il infcrit att 
Dieu inconncu. O fainaeignorahccpar 
laquelle il a mieux conneu Dieu, que ne 
font pas,par-auanture,ceux qui profef- 
fcnt fa connoilTancc. 

Saind Dftîis reconnoîft donc Dieu 
s eftre fait homme Se patir ; 8c en quel 
temps a-il eu cefte lumière? dans les té- 
nèbres delà Gentilitc.Etdu depuis illu- 
mine du faina Efprit il confefTe , en fa 
Hiérarchie Ecclefiaftique , que c'eft pour 
prendre luy-mefme par fes mains , fans 
l'entremife d'autruy ,la charge & le fomg 
de pouruoir au Salut des hommes. 

Il faut icy remarquer que ce Salut>du- 
quelentcdicy parler l'Apoftre de noftrc 
Frâce, ne fe doit entédre que pour le de - 
gaffcmentdeja mort Eternelle,à laquelle 
noftrc Protoplafte s'eftoit rendu cfclauc 
-4>ar la transgrcfllon du commendemet. 
Car il eft certain que le fangdu fécond 
Adam ne nous deliurepas des attemtcs 
de la mort temporelle ; eftant raifonna* 
ble que ccluyqui par fa des-obeïfiancc 
auoit perdu la vie Eternelle &:bien-hea- 
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reufe , perdit aiiffi laduantage qu'icelle 
luy donnoit de ne mourir jamais de Ja 
mort temporelle ou naturelle : Telle- 
ment que noftre Sauueur par fa mort ne 
la garenty que de celle-là,&: non de cel- 
; Ic-cy : Et pourquoy l'auroit-il fait ? puis 
que luy-mefmes pour ledeliurer de iVne 
a Ibulïert les agonies de l'autre. 

Et c'eft ce que veut dire l'Apollre, 
aux Rom, 5. Comme p4r vn homme le pe- 
thé efi entre ah Monde > ^ far le pechc 
U mort s ain/î la mort ejf parue/tué fur 
tou6 les hommes y&c. Et plus bas. Car 
fi par le forfait <tvn , la mort a règne 
far vn , a flii4 forte raifort ceux éfui reçois 
uent abondance de Grâce & du don de lu* 
fitccy régneront en vie par vn ^ à fçauoir, 
Jeftt^'Chrifi. Et ailleurs, le Corps efi mort 
a caufi du peehi , mais £ Efprit vit à caufè 
de la ]ufti(îcatton. 

Or qu Adam ne fut pas mort , sAï\x& 
demeuré en eftat d'innooence ,il appert 
en la Sapicnce, li. 1.7.13, Dieu n a point 
fait la Mort,&:: ne s'efiouit pas en la perdi- 
tion des Viuants. Et au verf. 14. Il a créé 
toutes chofes pour eftre ; &: a fai£l; les 
Natio^os de tout k Monde guenflaWes: 

G ii) 
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lot DeUMedecineVniuerfelle, 
Et il n y a aucun remède de perdition en 
icclles, Se le royaume des enfers n'cft pas 
en la terre. Et plus bas,au cha. i . verr.23 . 
Apres que le Sage a parlé contre les Epi- 
curiens se Athées i il did, Dieu a crée 
l homme incorruptible . ou inextermina- 
ble ,oubien,relon la Verfion Françoife, 
immortel, &: la fait à l'Image de fa fem- 
blancc: Mais par l'enuie du diable laMort 
cft entrée en toute la Terre. 

A cefte opinion, qu'Adam eftoit im- 
mortel , font les Conciles tenus contre 
Pclagius-, fçauoir,celuy de la Paleftine, 
deCarthage,d'Orenge,&c. lefquels di- 
fent tous, Qu<: quiconque dit que le pre- 
mier homme a efté faid mortel,de forte 
qu'il mourroit quand au Corps, c'eft à 
dire qu il fortiroitdefon corps, foit qu'il 
pechaft ou ne pechaft point , non par le 
mérite du peché,mais par la neceffité de 
la Nature,foit Anatheme. 

A cecy on pourroit objecter,quepuis 
qu'Adam eftoit crée immortel , qu'il ne 
pouuoit pas mourir, quoy qu'il en arri- 
uaft? à quoy nous pouuons refpondrc, 
qu'il ne fut pas créé aduellement immor- 
tel . ny mortel , mais bien en puiffancc 
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J'eftre tel : Car ayant eftc créé libre en fa 
volonté il poiuioit, s'il euft voulu, cuiter 
leftciSt de la menafl'e que Dieu luy fitj Tu 
ne mangeras point du frui£t de fciencc, 
de bien &: de mal > au mefme temps que 
tu en auras mangé tu mourras de mort, 
Gen.2. Il pouuoitdoncnen mangeant 
point viurcàtoufioursjpuis quec'eftoità 
Ton choix. 

Cet innocent eftat, auquel eftoit noftrc 
premier Pere,ell:oit tel qu-e s'il y fuft de- 
meuré il euft efté tellement muny con- 
tre les injures &:inuafions des Elemens, 
quand bien mefmes il euft efté hors du 
Paradis Tcrreftre (car en iceluy les Ele- 
mens y font tellement purs &: en vn tel 
degré d'efgalité que ce qui en eftcôpofé 
n'eft point ilijet à corruption ) qu'il ne fut 
jamais mort. Mais du depuis que par le 
péché la mort a eftc introduite au Mon- 
de, il eft certain que nous mourrons, par- 
ce qu'icelle eft le gage du pechc. 

Dés le moment de cefte preuarica- 
tion,non feulement les Elemens^mais en- 
core tous les corps qui font cpmpofez 
d*iccux>s'armerent contre luy , pour ven- 
ger en la créature la plus noble, l'injure 
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faidc à leur Créateur. Les horiHnes mef- 
mes tendent les pièges de la mort contre 
les autres homes : ^ ainfi cefte race, nori 
contente d eftre certains de mourir , ils 
veulent anticiper le terme ordonne de 
r Autheur de la vie à toute créature. 

Par ce que deffuSjil appert qu*il y a deux 
morts temporelles , IVne naturelle , qui 
eftlegagedu pcché,à laquelle eftfujettc 
toute la lignée d'Adam -.l'autre violente 
produite par la rage &par Tinjufticedes 

hommes. 

Quand à la première, nul ne fçait ny 
l'heure ny le jour ^ car il eft certain que 
tandis que l'humide Radical eft en bonne 
intelligence auec la chaleur naturelle, 
l'homme joùift d'vne vie tranquille, 
d'vne fanté non deffaillante. Mais lors 
que cet humide radical vient à eftrecon- 
fumé parla chaleur naturelle , laquelle 
voulant de plus en plus fubtilifer lafub- 
ftancc de cet humide, fait que fuccefli- 
uement il s efuanoUit j fi ce Radical de 
noftre corps n eft fomenté de temps en 
temps par noftre A zoth, Médecine vni- 
uetfellc,ou Or Potable. Ettant plus fa- 
cilement s efuanouit-il , s il n eft retenu 
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Rattaché par ce lien indifToIublcqui^ 
cft d'vne fubftace fprituelle Se incorrupti- 
ble, & noftre corps dVne matérielle 8c 
corruptible: Ceftpourqiioy il tafche in- 
ceflàmment de s en démeflcr, pour re-» 
tourner libres exempt de tous Tes em- 
pefchemens , à fa première origine dont 
il eft venu. 
Igneus efi oUts vigor^ ^ cœUfià atigo 
Seminibtiâ , quantum non noxi^ corporsi 

Terrenlt^'f hehetant artfu^Morihunddque 
membra. 

Mais, par l'vfage de ccfte excellente & 
diuine Médecine que defliJS,nous le pou- 
uons tellement arrefter & fortifier en 
telle façon , que d Vn tres-long temps 
après il ne laiffera &n abandonnera fon 
domicile , par ce qu'ils font tous deux 
dyne mefme nature: N aturanonemen- 
datuY^mfi in (ud narura propria Aïkm les 
Pbilofophes Chimiques. 

Touchant la féconde, elle arriue par 
Textinftion violente de cet efpritdevic, 
qui cftant d Vne merueilleufe celcritr , fe 
fepare denoftre corps pelant Se terreftre, 
plufloft quel'cfprit ne l'a feulement ima- 
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I o6 Delà Médecine miuerfeUe^ 
giné, par coups d'efpécpoignard, mouf- 
qnet, harquebiife, piftollec,rufFocation 
quelle elle Toit, grand &:excefiif froid, 
ou chaleur véhémente, obUrudions, ou 
i:aute d^Alunent j &: telles autres occur- 
rences , au moyen defquelles la vie eft 
foudainement efteinte. Tellement que 
fuiuant cescaufes demort,nous pouuons 
définir la vie eftrc le lien de l'Ame auec 
le corps ,- liêquin eft autre que le moyen 
vniffant que i'ay did fi fouuent en cet 
œuurc eftre l'Ame du Môde,refprit vni- 
uerfel , cefte quint- eflence des Sages,hu- 
meur radical; Bref , cefte grande Me- 
decineou Or Potable que plufieurs cher- 
chent,&: que peu trcuucnt. 

Or que l'Ame &: le corps n'ayem be- 
foin d'vn moyen d'vnion pourfe joindre 
enfemble , il appert, mcimes par l'adueu 
de tous les Philorophes&: Théologiens, 
que deux chofes diucrfes ne fe peuuent 
meiler enfemble que par vn tiers qui par- 
ticipe cfgallement de leur nature: L'Ame 
eft vne lumière ^ fubftance immortelle 
prouenâte de la Source diuinc, telle- 
ment produite de lachofe incorporelle, 
qu'elle dépend entièrement de la vertu 
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du ^rjsroicr Agent , Aiiflî difent-ils 
qu elle fe meut volontairement. Lç corps 
eft vne matière toute terreftre, compo- 
fée de la matière de fEIcment, grofîier 
pelant, immobile de foy-mefme,par- 
quoy il dégénère fort de l'Ame j &pour 
ce fujet il ne fc pourroit jamais joindre 
à icelle n eftoit vn tiers 3c médiateur par- 
ticipant naturellement de l'vn Scdelau- 
tre,qui cil: defia comme vn corps,& defia 
comme vne Ame, &: maintenant comme 
n'eftant pas corps,mais Ame feulement; 
qui h detaures audiendi audiat. 

Il faut donc remarquer éternellement 
que r Ame,cette forme des formes , n'eft 
pas celle qui fe fepare premièrement de 
la matiere,ny la matière ne felalTe jamais 
de fournir de domicilie à fa forme ; telle- 
ment que tous deux , tandis qu'ils font 
vnis enfemble ne manquent jamais à fc 
maintenir en leflre auquel la première 
[caufe les adeftincz. Si bien,que fî jamais 
rtls n eftoient des-vnis , ils feroient tous- 
jours en vne progrefllon de vie non def- 
faillante. Tellement que la dcs-vnion 
I de ce compofé n arriae que par le man- 
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io 8 De U Médecine Vniuerjelley 
qiicmcntdccequilestcnoit liez enfem- 
ble; car tandis que la lampe eft pleine 
d'huile la lumière ne s'efteint point : pen- 
dant que l'humeur radical fomente , ar- 
roure,&: viuific noftrc chaleur naturelle,, 
les rides de la viçilleffe ne fillonnêt point 
noftre vifage : Et quoy que nous ne puif- 
fions cuiter la mort decretalle , h eft-cç 
que nous y allons accompagnez dVne 
fanté toufiours riante. Noftrc premier 
Pere,ô^ tous ceuxquivequirentenlaloy 
de Nature abondoient tellement en la 
t)ureté de cet humeur,qu'ils poffederent 
l'aage de huia , ou neuf cens ans fans 
dire atteints d'aucunes des maladies qui 
maintenant nous font U guerre. La rai. 
fon n eft autre,fmon>que comme les en- 
fans participent 

demefmes ceux du premier tede parn- 
cipoict de cefte pureté des Elcmens dont 
çftoit compofé noftre premier Pere rCar 
il eft vray que les Elemcs au Paradis Ter- 
reftre eftoient en vntetdegréde pureté, 
que ce qui en eftoit compofé nedeftail- 
foit point (ainfi que nous auonsdit cy- 
dcffus) Tellement que fi Adam euft touf- 
jonrstait fa demeure en iceluy J ne tut 
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Jâmaisnlorcnonpasmermcs apredepc- 

pché; ain fi qu'il appert que Dieu le chafla 
du Paradis afin qu'il ne inageaft du ïnùd: 

I de vie,qui feul le pouuoit rendre immor- 
tel: Et la raifon eft,ainfî que tiennent plu- 
fieurs^raues Interprètes , furie Gencfe* 
Que ce fruid auôit ceftc propriété natu- 
relle de réparer folidement l'humide ra- 
dical qui auoit cfté confomitié par la cha* 
leur. i^donc^àÀà. Dieu, VcjU , Addm efi 
ieuen» comme dt nom^j^AchantU bien 
le méL Or maintemnt > de feur qiiil 
naduance fd maifti &f renne au^ide tAr^ 
ère de vie ^& en mange y&vine àtoujiours^ 
fn4Ù. Et le Seigneur Dieu doncNnttoyahors 
dit j4rdin de njohftéi pour labourer la T erre 
de laquelle il auoit efié prù : Genefe 3. En 
laquelle les Elemens font tellement coïn- 
quinez des Etherogeneïtez corrompa^ 
tics, qu'ils amènent peu à peu ce qui ert 
cft compofé à la corruption» 

C eft pourquoy , nous qui viuons en ce 
dernier fîeclé, l'efgouft 5t la fentine du 
mal-heur des fîecles palTcz, participons 
moins de cet efprit viuifiant que pîu5 
noussômes efloignezdeceluy en Tinte- 
grifé duquel noftrc premier Pcreviuoit: 
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foitjou par ce que le glaiiie de feu dillippc 
plus I humeur radical , fource de noftre 
vie; (OU cjue l'intempérance la fuffoque 
tout à fait. A quoy , pour en cmpefcher 
le progrès, nous deuons oppofcr deux 
chofes. : à celle-là , noftre Or Potable, 
Médecine Solaire, vniuerfelle ScBalfa- 
mique: à celle-cy, la Sobriété , laquelle 
cft vne tempérance qui prefcrit la mé- 
diocrité au boire &: au manger: Médio- 
crité , feule gardienne de la fanté du 
corps, &: de la clarté ôc vigueur de l'ef- 
prit : Médiocrité , qui empefche que l'en- 
tendement ne reçoiue la loy du ventre 
ny des conuoitifes beftiallcs : Médiocrité 
qui fait vne jeune vieillefTe , &: vne dé- 
crépitude robufte : Bref, Médiocrité qui 
apprend à manger pour viure, &: non à 
viure pour manger. Auffi ett-ce celle-' 
là jointe auec noftre Azoth, qui feront, 
par leur vfage, que noftre corps droiâ:&: 
vigoureuXjlc vifage agréable & vermeil, 
accompagné delà liberté del'efprit, nous 
attendrons ce doux moment auquel il 
plaira à Dieu de nous retirer à luy -, ou 
par le brifementde cefte prifon del'amc 
noftre corps ; ou par la tranfmutntioii 
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foudaine d'iceliiy , ainfi que le dià VA- 
poftre auxCorinthiens,i.chap. 15. Foicy, 
le voui dy vn fecret:vray efl que mus ne 
dormirons peint totu^ mais noifs ferons io fis 
tranfmucz,. En vn moment .dreni/n jet 
d'oeil À U dernière trompeté [câr elle [on- 
nera ) é* ks CMorts rejfufciteront incorru- 
ptibles ydrnvwi ferons tranfmùez . C e qui 
rfe doit entendre de ceux qui feront du 
jour 5 Se au moment dw dernier Tuge- 
ment ; aufquels ccftc tranfmutation fer- 
uira de ce palTage de mort pour les me- 
ner à la vie ; car alors le corruptible vê- 
tira la Gloire , & noftrc corps mortel 

rimmorralitCjdidrApoftre au lieu cy- 
defTus cité. 

Quelque efprit de bas aloy fepourroic 
iey blefrer,en ce que je dis que noflre vie 
pourroit eftre prolongée iufques au lu- 
gcment ; mais il faut qu'il fcache que, 
naturellement parlant , noftre vie peut 
cftre perpétuée jufques-Ià , fi Dieu le 
permet : Car il n'y a nul lieu de douter 
que tandis que nollre Soleil Se noftre 
Lune feront en efgalité d'intelligence, 
l'Eciipfc de noftre vie n'arriuera pas. Et 
' que tandis que la Prudence Se la Sobriété 
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fcmefnageront noftrc liberté rEfclauage 
kde la mort rte nous maiftrifcra point. 
Bref, pendant que laSapiencc feral'ho- 
ftcfle de nqClre entendement 5 jamais la 
vie ne manquera en nous, parce qu*ellc 
eft l'Arbre de vie mcfmes. Tandis que 
^ nous nousamufons au fruidtdelaScicn- 
, ce de bien &c de mal, qui cft la Prudence 
^, humaine, did le 2ohat, nous quittons 
^ , TArbre de vie ,quieft laSapiencc. De- 
, , uant qu Adam eût tranCgreffé , di<a-il i 
, il cftoit fait participant de la Sapiencc 
j „ de la lumière Supérieure > ne s eftant 
' „ point encore feparé de TArbre de vie: 
„ Mais lors que laCuriofité leut attiré à 
j,, la connoiflance des chofcs> non feule- 
„ ment inutiles , mais dommageables i ce. 
„ fte curiofité ne cclTa qu elle ne Tciit tout 
\, à fait derpouïllc de la vie pour l'incor- 
porer à la mort. Surquoy il faut no- 
' ter que s il fe fût tenu ferme,lié)& collé 
à cette fainde Sapience , jamais il ne fût 
defcheuila curiofité de goûter des cho- 
fcs bafTes, pallageres , &c tranfitoires ne 
leût pas trompé: Car aucc icelle ilpof- 
fedoit la connoiffance de toutes chofes. 
Par icelle, did I0 Sage au chap. 17. l'ay 
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eu parfai élément connoifïance de tout 
ce qui à eftre, de leurs vertus, & des cho- 
fes fecrettcs qui n ont pas encore efté 
connues > de la difpofition de toute la 
terre, 6c des vertus des Elemês , du com- 
mencement, confommation Se milieu 
des temps j des changemens , renouuel- 
lemens &c diuerfitez d'iccux. Auffi le 
mefme au Chap. 51. de rEcclefîaftique, 
V. 18. dit que quand il eftoitieune enfant, 
auaflt qu il fuft enuelopé d'erreurs , il de- 
mandoit publiquement au Temple , en 
fesOraifonSjSapience, &:il là pofTedée 
8c s en eft efîoiiy. Puis il inuite tous hom- 
mes à la rechercher; car auec elle on pof- 
fede toute abondance d'Or &: d'Argent. 
C'eft pourquoy lob, Chap. z8. Apres ^ 
auoir faid vn dénombrement, des Mé- 
taux, Minéraux, Eaux,Pierres & Pierres 
precicufes, dit que la crainte du Seigneur 
, efi: la mefme Sapience, 6c fe retirer du 
mal eft intelligence. Aquoy conuient ce 
queleSageditcnlaSapience, Chap. 6, 
y. i^.queledcfîrde Sapiencccft l'obCer- 
uation des commandemens , Se icelle eft 
"la confommation d'incorruption j Sein- 
corruption faid cllre prochain de Dieu: 

H 
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î j 4 Delà M cdecïnc 
& ainfi le defir de Sapience menne au rè- 
gne Eternel. Auquel nous conduife le 
Pcre, le Fils, & le fain^ Efprit , Amen . 

F I N. 



fi 



FcfUe SafientiAMy quU Aura mtUortft^ 
& dequire Pradentiam , (jutA frecioforçfi 
ArgmL Salom.inPro.cap.ié.v.i^. 



ADDITION 

A 

LOR POTABLE, 

CONTENANT 

LE GRAND MIROIR 

DE LA NATVRE, 

Ou efi en feigne quel doit efirelcvray 
A nijiejiep-ocedè de la Ok^ture 
det^rt, poHrpamemrà la grande 
mmre Thyjîcale. 

Par le mcfîîic Authcur. 
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AVANT-PROPOS, 




My LedeuY , Il y à 
quelques années que la 
Médecine Hermetiqucy 

queieprofefje^mefitcon- 

noijlre d vn Seigneur de qualité , an 
moyen de la guéri fon d\ne Maladie 
autant difficile dla Médecine ordinal 
re qu'elle sefl trouuée miraculeufe au 
Jentiment des gens de bien qui cherif- 
fent la )?ertu. Et comme cejie cure inef 
perée donna matière à plufieursdad-- 
mirer &* bénir la mifericorde de DieH 
en [es créatures^ elle donna auJSi/ujet 
a beaucoup de Vomir le F iel de leur en-- 
nie contre l'intégrité de ma confcience. 
Cet effort de calomnie fujl tellement 
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Il8 AVAN X l^KUPO:.. 

VioUenty^ue ie crett desAors nyauoir au-* 
cun lieu d'en taire mon r^fjentiment. 
Cefl pour^my fatfant imprimer mon 
Hydre Morhifii^ue exterminée par 
ï Hercule Chimique , ly joignis \ne 
Jpologie fur ce fujet y & du depuis len 
ay encore touché , comme en paffanty 
tout à l'entrée de la préface fur mon 
Bouquet Chimique. C e Seigneur donc^ 
efiant dans l'admiration de cefte cure. 
Voulut ouyr de moy t ordre que iyauois 
tenu y O* l^^ remèdes desquels ie rrie- 
Jlois fcruy: ce qui me donna vne gran- 
de confolation; carienauois iamais ef- 
peréquelavraye Médecine trouuajlde 
ïétayementparmy la Pompe , le Pour- 
fre , les Palais & les Lomres. A ujli 
ce que ie luy en fis Voir & toucher au 
doifly ejloit tellement plein de merueitte, 
quil iugea des'lors (comme ceft vnej^rit 
très-rare & tres-éminent ) que cefloit 
ïvnique & Véritable moy en de fajfa- 
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Avant-propos. 119 
uanter & fanifier. Et pour faire 
qu'Une negligeoit pas ce fouuerain bien 
en la Nature^ tant pour fes amis^ que le 
rejle des hommes qui le pourront acqué- 
rir ( efiant \ray que ï effet en a ejlé tuf- 
ques à prefentplus dejtré qu attendu eu 
efgarda V ignorance des faux Chimi'^ 
ques ) il me pria d*en diriger quelque 
chofepar efcrit j Enigmatiquem et pour^ 
tant y car il nefi pas permis de traiéter 
trimalkmentdesmyjleresles plus rele- 
ués en la nature ; ny de prefenterles 
chofes rares e^r excellentes a \>ifage def- 
couuertyacelle-fin {comme dit leSau^ 
ueur de nos ames ) que les pierres pre-- 
cieufes ne foyent foulées parles pour-- 
ceaux : ainfi que nos^s auons défia ad^ 
uance cy deuant en noftre Préface fur 
l'Or Potable : Efiant y?ray que tous les 
Sages CjT* Philofophes anciens ont enue- 
loppé les myjleres des chofes y & delà 
\raye Philofophie dans l*ohfcurité de 

H ïiiy 
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leurs fentenc€s:Ce que Pitagorc nous d 
voulu dpp rendre y far [on ftlence de cinq 
dns;& les Egyptiens parleur Sphjnxi 
les Perfes fouuerains Philo fophes entre 
tùus les autres ^le s Bragmanes &Cym' 
nofophiftes,parleursHierogltfi(jues.Et 
r ancien des S âge s y lefus-Chnil , à tel- 
lement ayme ce fie façon d^enfeigner 
quilnecommuniquoit aux luifs fado- 
ftrine qu en paraboles (qui ne font que 
fimilitudes , d'êguifemens^ & Enig- 
mes enuelopp^'Z d'intelligences ohfcu- 
res ) ce qu'il fui fait auec deffein de ce 
faire mieux entendre , ainfi que dit S. 
Chryfoftomeen fon Homélie 46. mais 
d qui? a ceux quiauoientefteX^choifisà 
eefl effeB par le Pere des lumières ; ne- 
flantàpropos de donerlachofe 5'*= aux 
chiens'y aufsi n'entreront-ils iamais au 
Royaume de Dieu^dinfî qu'il eft dit dans 
tjpoealypfe^cha. zt.l^ oicydonccon^ 
ioinilemcnt auec mon Or HPotablc , vn 
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Enigme Philofophique qui contient le 
grand bien des SagesiUqueRe fera bien" 
tofl fuyuiede tounerturedelEfcoUede 
philofophie tranfmutatoire metaliquc^ 
Dieu ayddnt , dans laquelle on verra 
t interprétation au Vray fens de tous le^ 
fliles defquels Us hahitans de la monta^ 
gne Cf?imique fe font feruis y four ca- 
cher leur terre fueillée aux impies enne- 
mis iureXjle DieUy è7* des doéles nour- 
riçons de la nature. Leurs jdlegories^ 
ParabolesyProhlemeSyTîpeSiEntgmesy 
dires naturels y Fables^ Pourtraiâlsy 0* 
Figures y feront parfaiêlement expli- 
que"^ (y* mis en leuriour. Les accom-^ 
pagnant de la vraye expofitio de la ma- 
tiereyfvneouplu^yfonnofvnoupluf^ 
fes circonjlances , fes allions & opéra- 
tions ^ le lieu c!^ le temps auf quels elle fe 
treuue: confequemment quelle ejlcejle 
matière y & comme vraycment eïïe fe 
nomme. En fuitte nous déduirons le 
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moyen d opérer en cet Jrt ^Jtvn ou plus 
^quel. Et tout d\ne main Je Feu Je 
FourM^aiffeaUyPoidsJCemps.&lieu 
de l* Opération: En femhle le Temps de 
la perfeBion, les Signes , ou CouUeurs: 
finalement lanaiffance y Augmentation^ 
& ProieSlion de la pierre. Ce^uifaira 
Voir à Iceil & toucher au doifl t accord 
de tous lesVrais Secrétaires de la natu- 
re y quoy que difcordans en apparence 
par ladiuerjîtède leurs ftilles : Et par ce 
moyeny ayant defcouuertlaveritè de cet 
jlrtyon aduoiiera que so vtillitéefiinco' 
faraUe, Voire Cr t o fer ay dire que fans 
luynoftreVie neft quvne mort ; nojlre 
repos vn tourment ^ agitation , noflre 
calme vne mer agitée des flots efcumeux 
de toutes fortes de mi feres. Car outre 
que Dieu no fis rend pojfefjeurs parice- 
luy d\ne fourcepnpetuelle de richeffes 
qui ne tarit iamaisy c3r d\ne fantè non 
deffatïïante que lors quil plaira à Diew^ 
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il nous donne encore la Science & U Sa- 
gejje , lep^ueRes ont cefle frerogatwe de 
nous doner la clef pour ouurirleCahinct 
de la nature , & nous rendre iokijjkns 
de [es effets les plus cache:^. C'efipour- 
quoy on peut dire auec Vérité que tous 
les Arts ont puise de cefluy-cy , ainfi 
(^u autre s fûts les plusgrads Sculpteurs 
tiroient les meilleurs traifls ^ linea- 
mens de leurs ouurages de la feule ila- 
tue de Policlitus, Tellement queflans 
poffeffeurs de cet y^rty noflre vie efl en- 
uironnée de murailles p fortes que non* 
pouuons dire hardiment ^ viennent qttaA 
elles Voudront^ les maladies ^viennent les 
pauurete:(y vie nnent les chagrins j les 
fouets^ eî^ l^ Inerte 5 elles ne fuiront au^ 
cunehrefche àcefte Citadelle j laquelle 
e fiant a tefj^reuue de toutes les houraf 
ques de laMer^de tons les accidens de la 
Terre, des changemens des Airs c!^ des 
influences du Ciel , en hraue tou^ les r/^- 
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fets: Tellement <^uejldns comblez de 
tout ce <}Hon peut fouhaitter en Terre y j 
on ndfpire a autre chofe ju'avn qua- 
triefme bien qui durera eternellementy 
lequel ejl la ioiiifjance du Créateur de 
touteschofès. j4uquel ypere yfils , ^ 
fainflEf^rit ,/oit rendu tout honneur 
0* gloire, y^men. 




ENIGME. 

Ien que l'hom- 
me foit VU Animal 
fociabIe& qu'il ne 
puifle bonnement 
fepafTerde la con- 
uerlàtion des au- 
tresfes femblables; neantmoings 
Hngratitude & la méconnoifTance 
( vice trop commun en ce Siccle 
peruerty ) donnent occafion aux 
hommes Sages, & Ames bien nées 
de fe reléguer dans le Cabinet de 
leurs faméles Méditations. Car 
voyant que le vice ôc la perfidie, 
marchent à l'cfgal voire & furpaf- 




1 
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fcnt la vertu, que toutes cliofcsfe 
vendent, & qu'on faiû gloire de 
tromper fon compagnon i qui fe- 
roit celuy qui ayant la crainte de 
l'Eternel voulut viure ainfi fans 
Foy, fans L oy, parmy les cnfans de 
la Terre. C cftpourquoyàl cxem- 

{)lc de fcs bons pères anciens qui de 
curgréfc banniflans delà Turbe 
tumultueufe du Populaire , fc reti- 
roicnt dans les deferts pour auec 
plusdetranquilitéd'efprit cotem- 
pler la grandeur immenfe de Dieu 
& les effets de fes mcrueillcs. A leur 
cxemple,dif ic,vniourenuiron le 
mois de May , ie macheminay à 
vnc prairie tapiffée d vne.agrcable 
verdure, & diaprée d'vn nombre 
infiny de belles fleurs ; dont la di- 
ucrfité de leur cfmail rauilToit mon 
efpric en la contemplation de tant 
d'excellences que i y rcmarquay. 
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I A quoy contribuoic beaucoup vnc 
[infinité de toutes fortes d'arbres 
' Fruicticrs , aucc vnc belle forefl: 
verdoyante, laquelle faifoit com- 
me le clos de ce petit Paradis Terc- 
ftre. Tellement que Todeur doux 
flairante qu vn amoureux Zephir 
faifoit goûtera mon odorat, aucc 
la diucrfité des obj ets qui rauiffoiét 
mon oeil , joind la tranquilité du 
lieu,me firent refoudre d y paffcr la 
iournéc. Et comme i'cftois en ce- 
tte délibération ; voicy que ic vy 
vn homme ayant toute fa tefte en 
feuilcquel plongeant vn flambeau 
qu*il tenoit en fa main , dans vn 
Ruiffeau qui couloit au milieu de 
cette prairie, il en fitt fortir vn grad 
& furieux Dragon ayant fa gu eulc 
béante \ qui au mcfmc temps de- 
uoravn ieunc homme qui etto it a 
la riuede ce Ruiffeau,* lequel auoit 
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iiS Delà Médecine \niuerfeUey 
le vilage clair comme la Lune, & 
les chcucux reluifens comme les 
rayons du Soleil. Or après que ce 
Dragon euft deuoréceiouuéccau 
ils*en alla cacher dans vnc cauernc 
qui eftoit au pied dVne grande 
montagne ; & cet homme le fùy- 
uanttoufiours de prés entra auec 
luy, fermant vne porte qui eftoit à 
rentrée de cefte cauerne. le fus tel- 
lement furpris de frayeur que tom- 
bantàterreiedemcuray longtéps 
cfuanoiiy : Et en cefte pafmoifon 
il me fembla de voir vne femme 
toute nuë , laquelle tenoit en fa 
main dextre le Feu, & en fà fcne- 
ft re TEau ; ces deux montoient a la 
fois, celle- cy d'vn cofté, & celuy-là 
de lautre vers vn Soleil qui dar- 
doit droidement fes rayons dcf- 
lus ,• ce Feu , 6c cefte Eau, s'arre- 
ftoicnt à va gros cftœuf d*ArgiIe 

noire 
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poire far laquelle auoic pcindt vn 
ipctit monde : Cet cftœuf cmpef- 
K:hoic qu iccuXjEau, & Feu,ncpôu- 
luoicn t aller iufqucs au Soleil ; mais 
ce mcflahsenfemblcfe changèrent 
jtous deux en Eau trcs-claire & 
limpide; Apres, ie vis Saturne le- 
quel puifoit , auec vn vaifleàu de 
verre trcs-diafFane, dcccfteeau de 
laquelle va Phcbus c'cftoit engen- 
dré, & l'ofFroit à lupiter, qui eften- 
dan t fà main comme pour luy don- 
ner fa bencdidlion , ccftc Eau fe 
changea au mefmcs temps en vn 
Mercurenud. En fuit te ce Mercu- 
re tenant vne eipce de fin A cier en- 
tre fes mains, en porta vn coup au 
l^trauers du corps du fufdît Phcbus; 
& Saturne, auec fon vaifTcau ^ rece- 
uoit lé (àng qui couloir de fit playc, 
le faifàrtt boire après audit Phc- 
bus; qui à mcfure qu'il le beUuoit /c 




130 DeUMedecineVniuerfelley 
changcoitcn Phcnix, lequel s alla 
bruflcraux pieds du grand Préftrc 
d'Egypte. Confequemmenticvis 
commcSaturnedonnoic vne her- 
be, cueillie fur fa montagne, à V al- 
can , qui Icfpreignant entre fe 
mains en tira vn fuc que Saturne re- 1 
ÇGU t en fo n vaifleau de verre; & d'i- 
ccluy il en arroufa les cendres du 
phénix, defquclles nafquicvnau- ) 
-rrc Phénix plus beau de beaucoup I 
que le précèdent. leeluy fe vou-jïi 
lantefleuerauGiel,Mercureluy ti-" 
ra vn coup dcflcfcheautrauersdu 
corps-, & lefangquicouloit de fa 
playc elloit reçeu par le grand Pre- 
Itrc auec le vaiffcau de Saturnci du- 
quclildonnaàboireau Phénix quJ 

ctloit tôbé du coupjequeljà mefurd 
quilbeuuoit,fcchangeoiten Phej 
bus beaucoup plus fplandidc^richej 

& magnifique, quauparauant. En 
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outre ie vis ledit Phcbus couucrc 
de fcpt robbes Royallcs affis fur vn 
throfnc d'Or, àdcgrcz d'Argcnt> 
& les accoudoirs remplis de Rubis 
& Diamans : iceluy dcfpartoic à 
chacun des Dieux fcs compagnôs, 
qui le venoient vifitcr tous nuds, 
vne robbe Royalle les faifant ri- 
chcs à iamais. Mais Mercure, in- 
grat & mefconnoifTant, ne ce con- 
tentant pas de celle qu*ilauoit eue, 
voulant encore auoir celle qui luy 
rclloit Ja tirant par vn bout, de Tv - 
ne de fcs mains , de l'autre luy don- 
na vn coup de fon efpée au trauers 
ducorpsàdeflcindeletucrj maisil 
fc châgea au mefmc temps en fon- 
taine, ou fes Dieux s cftans lauez en 
fortoient pareils au Phebus auant 
qu'eftrc changé en fontaine : du- 
quel ne refta rien que le throfne du 
picd duquel iaiUflbit ladite fontai- 

I ij 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5082/A 




1 3 1 De la Médecine vnmerfeUey 
ncjdc laquelle on le pouuoit appel- 
1er origine & fource. Dailleurs , ic 
vis arriuer grand nombre d'infir- 
mes, quis cftâslauez en ladite fon- 
taine en fortircnt accompagnez de 
Icurpriftinefantc. Alors lesvoulâc 
enquérir du mal qui les auoit tra- 
uaillez i ouy ouurir la porta de la 
Cauernc oueftoit entre le Dragon; 
de laquelle fortit vn grand Aigle 
ayant les plumes de fesaiflcs beau- 
coup plus lumineufes que le Soleil ; 
qui volant par grand véhémen- 
ce contre moy ie reuins de mon 
cfuanouïffement, comme fi ie fuflc 
cfté cueille en forfawt d vn prof on d 
fommeil. 



II'**' 



if 



EXERCITATION. 



Lors nouuelles pen- 
fées, nées des diucrs ob- 
jets de ma vifian, faifif^ 
Tant mô efprit, ic vis vne 
belle Dame , que ie re- 
conneus eftre celle que 
i'auois veuè cy-deflus. Icelle me prenant 
par la maiii, me mena en vne Galerie qui 
cftoitàrorécd'vn bois, oùellcmcmon- 
flra le grand miroir de la Nature , de la 
glace duquel ( par la refle6î:ion qu'elle fai- 
foitdansleruifleau ) iauoisveu, comme 
en viflon, ce que deflus : mais dans iceluy 
ie vis à plein toutes les reprefentatids fuf- 
dites aueç leurs vrayes explications: &: fi- 
nalement ie conneu cette Dame cflrela 
Nature mefmes, qui fauorablcment s*c- 
iloic manifeftce à moy, 

Or elle connoiffant mon parentage, 
5c fâchant aw vray que l'Amour que ie luy 
portois cftoic ferma* ftable , ^ non fu- 

I ilj 
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i } 4 De U Médecine Vmuerjeue , 
jet au changement , me fit prefent ( en fî- 
gne qu elle acccptoit mon feruice ) des 
trois principales clefs de fon Palais , afin 
queparicelles i euffe Icnirée & la fortic 
libres en iceluy. Ces trois clefs eftoienc 
attachées à trois cordons de foye laquelle 
auoiteftc filée alentour du Rainceau du 
deflin fortât du Cahos ; ainfi qu'on le ver • 
ra dans ma triple clef du (aéré cabinet àe la 
natute'y cômcauffi en mipommAde del'v- 
nittersy &c. le noublieray pasaufli dcn 
parler bien amplement &: par précaution, 
en mon H Arménie Macro'TnicrorCofntitjuey 
^ui verra bien toftlcîowr, aydantDîeu. 
Ces trois cordons eftoient de trois cou- 
leurs différentes ; fçauoîr, noir, blanc , & 
rouge : lefquellesau langage Cabaliftico- 
Chimique , font prifes pour les trois pre- 
miers principes principians -, fçauoir, ma- 
tierejforme & moyen vniffant, que i ap- 
pelle efprit generatif, par ce qu'il contient 
en foy les femenccs de toutes chofe^ infé- 
rieures. 

La première, eftdite matière du mot 
Latin «?/f/^r -, aufll eft-elle la merela ma- 
trice, &: le pur réceptacle de tout ce que 
jîous voyons au monde Elémentaire , à 
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raifon dequoy elle donne le corps , la 
coagulation , la folidicc 5 la couleur , te 
le gouft. 

La féconde , eft dite Forme > laquelle 
entre toutes les pièces du compofé natu- 
rel eft tenue des Sages pour la plus excel- 
lente en dignité: auflî eflant pur ade vni- 
uerfelelle eftdite à bondroict la beauté 
Se la gloire de la matière. Or elle tempc- 
rantapar la bénignité de Ton meflange , la 
coagulation, donne la fubllance & la traf- 
mutation. 

Letroifierme,eftlemoyen dVnion,lc- 
queljcomme eftant rElixir,donne les ver- 
tus, les forces, les proprietez,& les Se- 
crets , par vn aflîdu aroufement de li- 
queur vitale &: végétante. Tellement que 
la matière & la forme, d'elles mefmcs, fe- 
roient incapables de Génération fi elles 
nauoientle Générer: car quoy que celle- 
là foit confiderée côme patiente, &c celle- 
cy comme agen te; neantmoins ces deux 
extrêmes ne fe pourroient iamais vnir, 
pour faire les productions, s'il n'interue- 
noit vn moyen qui par fa relation naturel- 
le non de meflange , à Ivn &: à lautre de 
ces deux, les conioignit en telle façon que 
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la Génération fortit fon effet. Et c cft I V- 
nanime confentement de tous les vrays 
Philofophes que deux opofcs ne fe ioi- 
gncnt iamais ( ainfi que nous auons dit tat 
de fois en cet œuure) fans moyen.Or eft- 
il que la Forme eft vn principe, vniuerfel 
indépendant en la nature, tout fpintuel Se 
toutade: & la matière aulTi vn principe 
vniuerfel indépendant , tput corporel fi- 
xe Se tout puiflance, comment feroit-il 
poflîble que ces deux efloignez s'ap- 
prochalTent pour s'vnir enfemblcfans vn 
moyen ? cela eft hors de repartie. 

Ce moyen peut cftre deffiny vn efpric 
cthcré corporel, ou vn corps etheré fpiri*- 
tuel ( que nous auons dit cy deffus au 
chap. 7. eftre défia comme vn corps 3 &s 
délia comme vne Ame , U maintenant 
comme n cftant pas corps ains ame feule- 
ment ) pénétrant par toute la machine du 
monde, ^ eftant vne fubfl^nce fluide iU 
cftc afFermy ,par la parole de Dieu,la haut 
au firmament , lequel eft incorporé en 
çoute la maffe fublunaire : Et comme il 
eft vniuerfel, auffi eft-ilde mefmesfub- 
ftancç&effence. Efknt véritable, ainfi 
que le veulent les Cabaliftes Chimiques, 



'M 

I 



Mte Or ?Qtahlel i^y 

qu'il n y a qu Vn Ciel, celiiy qui eftky bas 
cftant le melmcs que celuy qui cfl: la haut; 
& lequel , par mon laborieux eftude & 
pénible exercice , i'ay manifefté cy-def- 
fus, parlant 4e l'Or Potable, pour IV- 
fage des hommes Sages &c craignans 
Dieu. 

I*aurois beaucoup de chofcs à dire icy 
touchant ce moyen d Vnion , pour mon- 
trer comme il eft principe eflenticl , qu'il 
neft point mixte de matière de forme 
(ce que certains quidams mont autrcsfois 
obiedc) &:laneceflité d'iceluy pourlV- 
pion de ces deux extrêmes qui ne fontia- 
mais feuls vn compofcitant pour leurs di^ 
ucrs effets que pour leurs diuerfcs fitua- 
tions; con^pc il donne la vertu à lama- 
ticre, en la difToluant , pour eftre aduée ; 
& ainfi de toutes les autres proprictez que 
nous luy auons attribuées comme luy 
eftant eiTenticlles mais cela eft referué 
aux fueillets dVn autre volume ; c'eft 
pourquoy nous reuiendrons ànoilrc def- 
îcin. 

Pour continuer, donc, difons que ce 
que defTus eftant pris trop largem et nous 
refcrrcrons vn peu noftre raifonnement 
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I ^ ^ De îd Médecine vmaerfelle, 
afin de faire mieux comprendre les véri- 
tables effets delf nature. C eft pourquoy 
efleuant noftre efprit difons, que ces trois 
principes fe doiuent confiderer en leur 
pure fimplicité fuprerme , & ainfi eftre 
reflencedcs corps entant que tels. Or ces 
corps où ilsfontfimplesoù ils font mix- 
tes -.ceux-là purement homogènes com- 
me les Elemens & les Cicux : ceux-cy 
heterogenes>& tels font tout ce qui fe voit 
cstrois genres fublunaires > fçauoir , Mi- 
néraux, Végétaux,^ Animaux. Or d'au- 
tant qu'on trouue de la matérialité en la 
différence Générique des corps comme 
vne forme pure en la fpecifique , nous di- 
rons que les Corps mixtes font compo- 
fez de trois principes principigf j fçauoir, 
Sel,Soulphre, 8c Meicure,par-ce que l' A- 
nalife matérielle s en peut faire manuelle- 
ment. Que fi nous la voulons faire fpiri^ 
tuellement nous trouuerons que fon Ana^ 
life en matière, forme,&: moyen vniffant. 
eft purement Effentielle. Et cecy eft pour 
refponceà ceux qui voudroient alléguer 
que la matière & la forme nepcuuent re- 
ceuoir d'AnaÙfe fans deftruire l'cffence 
du mixte, car par l'vnion des deux fub- 
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fiances cy deflus nommées ( difent-ils) 
le cômpofé reçoit fon eftrc de compofc 
fubftanciel ? ceflpourquoy ie leur concè- 
de pour ce coup ces principes premiers Se 
remots eftre fubftances inuifibles ; à rai- 
fon deqaoy i'ay dit que lear analife cAoit 
fpirituellc. Mais quand anx principes fé- 
conds Se prochains , ie ne crôy pas que 
pcrfonnc ( pourueu qu'elle ayt tant foit 
peu d'Art Se de bonne connoiflance de- 
monftratiué ) veuille nier que leur analife 
ne tombe fous nos fens. Ces principes 
prochains font ceux quelesvrays Spage- 
riqucs appellent Sel, Mercure, & Soûl- 
phre y &queles Cabaliiles Hébreux ont 
dénoté par leurs trois lettres mtiQStAlephy 
Mentid' Sihin\ C /ilefh^ dénotant le Sel,dc 
nature de Terre dont tout eftproduit icy 
bas : le '^em , la fubftancc Mercuriellc 
de nature d*Eau : &: le Schin , le Soûl- 
phre Spirituel de nature de Feu. 

Mais pour faire veoir qu'il y a de l'ana- 
logie des premiers aux féconds il fe faut 
fouucnir de ce que nousauons dit cyde- 
oant au chap. i. parlant de l'Or Potable, 
que Moyfe ce Sacré Hiftorien du chcf- 
d'ocuurc Diiiin la création ; apporte pour 
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Principesle Ciel la Terre i & refprit du 
Seigneur qui voltigeoit fur les Eaux. Or 
cefte Terre eft priib pour la ^latiere , le 
Ciel pour la forme (c'eft pourquoy lesPhi- 
îofophcs ont appellé leur quinç-effence 
Ciel ) se refprit increé qui feparant ks 
ténèbres de la lumière fit paroiftrç l'efprit 
créé, moyen dVnion cntçe ceftc matière 
&ceftc forme. Orcommeileftimpofli- 
à la main humaine de faire paroiftre 
ces principes en leur naiffance , l'efprit y a 
apporté quelque chofe du fien -, &s les exa- 
minant de plus prés il a trouué que, fuyuât 
leurs allions naturellement iufques aux 
Principes, Ja main,côduitte de F Art, peut 
arriuer iufqua la pureté comprehenfible 
d'iceux. Il eft certain pourtant que ces 
trois principes premiets en firent paroi- 
flre des moyens , fçauoir les quatre Elc- 
mens, ainfique nous auons dit au chapitre 
fus-allegué: Et c eft en cefte façon. Cefte 
Forme ©u Ciel fit paroiftre le Feumellé 
d'Air; cefte Matière laTerre meflcc d'Eaui 
W ce moyen d'vnion l'Air meflé d'Eau. 
Et comme ces principes premiers firent 
paroiftre les Elemcns,ceux-cy manifcfte- 
rentlçs principes feconds,où l'effet inten- 
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tionel des premiers en la compofitiondc 
toutes clîofcs. Car le Feu agilTant con- 
tre TAir produific le Soulphre i l'Air aglf- 
fant contre TEau produifit le Mercure i 6c 
r Eau agifTant contre la Terre,produili t le 
Scl,ainli que nous auons dit en noftre Hy- 
dre morbifiquc. Et la Terre ne trouuant 
pas cotre qui agir, eft demeurée la Matri- 
ce 5i la Gardiati'ice de tout ce que les au- 
tres ont produit par leurs actions en icel- 
le. Tellement que tout ce qu il y a de 
mixtesjdc compofés, defpeces,Ôd d'in- 
diuidualitc en la nature participétjcn leur 
compofition,dc Tes trois principes princi- 
piéj. Cela cftant ihdubitablejconunc Ton 
ne me le peut nier , n eft-il pas certain que 
refoluant les corps ( car ileftvray félon 
Ariftote mcCmes que toutes chofcs fe rc* 
foluent en ce dequoy elles font compo- 
fées ) nous trouuerons par la reic6i:ion de 
leurs habillemens , ou accidcns extrinfc- 
buesjces trois principes. Que û derechef 
nous refoluons ces trois principes/epa- 
rans d'eux les accidens extrinfcques,nous 
viendrons iufques à la pureté des moyens 
Elemens ; &:deccux-cy à rineftermina- 
h\c. vxift^v.cr desprcraiers : Mais commQ 
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cela ne fc peut bonnement comprendre 
par les fens ( finon par les plus épurés Ar- 
liftes; nous difons que ccfte analife cft 
pluftoft fpirituellcque fcnfuelle. 

Toutesfois bien que ces trois principes 
principiésfoient analogues aux principes 
principians,neantmoinsri faut-il y confi- 
derer Icprincipier ; & celafefaia moyen- 
Dant la pureté des Elcmcns ou le Ciel : 
tellement que par iceluy rimiifiblc nous 
cft faia vifible , refpiritucl corporel , &: 
le volatil fixe. En quoyonpeut confi- 
dcrer vne telle relation &c conuenance , 
qu'on peut dire , après Hermès , que ce 
qui eftenhaut,eft comme ce qui eft en 
bas ; 5c par conuerfion, ce qui efl en bas 
cft comme ce qui eft en haut. Car fi l'on 
confidcre en la pureté des Elemens vn 
Corps vne Ame, Se vn Efprit , on le s doit 
pareillement remarquer en leurs fruids. 
Et fi on les cognoift au concret des cho- 
fes,i ofe dire qu ils sot aufil en labftrait, A 
cccy fc rapporte fort bien ce quedit 3. lea 
en fa première Canonique : il y en à trou 
a Ht donnent tefmoignage au C id , U pere , le 
ycrbe&l'efpritfatnay & ces trots fontvn. 
Trois pareillement qui rendent tefmoignage 
€n r erre-y à f^aHQtr/ Efprit, l'Eau & le Sang: 
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:{|fâDullmetlcSang,pourle Feu. Du Feu 
s?J.l-|feurent faits les Cieux (notamment celuy 
Étedjqui cnuironncla Sacro-fainde Majcfté) 
I J&: la Terre de l'Eau. L'Air en après cfl 
formelle rEfprit qui participe naturelle- 
ment de CCS deux extrêmes ou contcnans, 
comme les appelle la Turbe d,es Philofo- 
phes, Feu &Eau. Que fi nous prenons 
^ I garde de prés à cecy rous trouuerôs qu*il 
mm n'y a que deux Elcmens/çauoir l'Eau &c le 
Feu, qui eft le Ciel 8c la Terre de Moyfe; 
g,;, celle-cyfait paroiftre le Feu, &: celle là 
m. TAiri (ans lefquels nulle chofe ncferoic 
P non feulement produite > mais nepour*^ 
roitpasmefme lubfifter; Difons d'auan- 
tage que de ceftç Eau,par l'action du Feu, 
I fefcparclaTcTrre: Ex groptte aqujt ttna 

Iccncreâtur ^-xwSxc^wtX^ dit l'Ariflotc Chi- 
mique en la Tirr-bc des Philofophcs. Q 
bénite Eau 1 6 terre Sain(lie i iufques à 
quand ? Celle Eau nous donne la vraye 
Chimie, cet efprit li Cabale; & ce Feu 
la Magic : Science^ Myftiques par lef- 
quellesnous venons à la vraye connoif- 
lance des trois mondes > fçauoir, par la 
Caballe à l'intelligible ; par la Magie au 
CclcHc i .Se' par la Chimie à rElcmcntai* 
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làfj^ VeU Médecine Vniuerfelle, 
te. O Sacré Ternaire tant magnifie cic- 
Platon au Timéeen la première produ-^ 
ftion du monde s ou monftrant que le 
monde fenlîble a cfté créé à 1 exemple 
de Imtelligible , interuenant le Ciel ou 
Ame du monde , laquelle il dit eftre par- : 
tîcipantc de la fubftance indiuifible y te î 
diuifiblcfaifant comme vile tierce efpecé 
d cfTence que Dieu rnit , dit-il , entre ces ! 
deux extrêmes, autrement impo/TiMcsi 
coriioindre : il fait veoirtref-palpablemct * 
la matière, la forme , 5c le nioyen vnif- 
fantj partant cefte vraye connoillancc 
des principes pofTedée de longue main^ 
noii feulement par Platon, ijlais bien long 
temps auant qu'il fuft par Hermès » ce 
quieft en bas eft comme ce qui cil en 
haut ; fon pere eft le Soleil , pris pour 
là forme '» Se la Lurie fâ mere, prife pour la 
matière Se le vent k porte en fort ven- 
tre;^ oiiil prend le vent pour le niedium 
quiioingt les deux extrêmes , aufli eft-il 
refpiracledevîe : Ccft pourquoy lobaU 
y. chap. appelle fa vie Vcnt^ Or ce vent, 
comme immédiate fils de là nature , exite 
àmouuement leCalioSj quieft le Sel ou 
AitySc luy exite le Feu CentricjSc ceftuy- 

cy 
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î^f^ityfepare, purge, digère, coIore,&faia 
I • 5 mourir toute efpece de femence, les pouf- 
Jfant dans leurs matrices pures & impures, 
doii prouicnilemla diuerfité des mixtes. 
On peut remarquer en ces parolles , les 
ttdions des trois principes principics ; fça* 
uoir le Souplirepàr le Feuî le Sel par FAir 
( car il faut noter qu'il y a vn Sel volatil 
aulTi bien qu vn fixe) & le Mercure par 
TEau: de tous lefquels le vent en eft com- 
me le Ciment & le Glu conioignant les 
ditrerfes Natures des EIcmens, eftât com- 
me l'efprit & l 'inftrumeiit du mondejauflî 
eft-il Je porteur de l'Efprit vniiierfel Car 
il eft certain que l'efpiracle de vie ne fe 
teiicontreroit en aucune chofe d'icy bas 
Tans rcfpritvniuerfel; & ceftuy-cy nesy 
pourroitioindrc fans leur médiateur qui 
sftlevent, ainfi que /ay dit cnmônou- 
aerture derEfcolledc Philofophic tranf- 
mutatoire Métallique, au paragraphe f. 
de la 2. Sedion -, cxplicant la Matière des 
Philofophes. Eftant vray quil ny a 
que le vent vif qui trauerfc, pénètre, lie* 
meuue, &: rempUlfe toutes chofcs , âuf- 
qucUes il donne confiftancc , & par le- 
quel s engendre rend mamYefte M- 
I K ^ 
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14^ DeU MedednVniuerfelle , 
prit General enclos en tout j lequel em- 
preint ôc engroiflc de T Air eft rendu plus 
puiflant à engendrer. A jufte raifon 
auons nous donc appelle cy-deflus l'Air 
ScUcsLïytnSûle&Sale naturxfuntomniai 
aufli eft'il vray , que fine Sole & Sale nihtl 
*vtilim. Ofpourquoy nous mettons icy Ic 
Soleil aucc le Sel,c eft parce que celuy-cy 
cft le Fils de ccluy- là , celuy-là Pere de 
celuy-cy i Pater eius eft Sol : C cil pour- 
quoy nous auons dit dans noftre Bouquet 
Chimique, parlant du Sel, que le Fils danJ 
la Terre à vn PcrcauCiel ; Fils qui a les 
mefmcs facilitez deviuifier que IcPere: 
à raifon dequoy Hermès, dit, (^ue ce qui e( 
én bas efi comme ce éfuieft en haut ; cftan 
vray que plus les Rayons du Soleil Cc-^ 
lefte font puiffans^plus ceux du Terre 
ftrc font cfFeaifs. Et lors qu iceux fe joi 
gnent en droite ligne, le Fils corrobo 
du Peremanifefte le Percî & ce Perc dai 
fa viuifiâte chaleur faid paroiftreles prp- 
dudions du Fils. Lequel Fils doit cùtf 
icy pris pour le Souphre des Chimique! 
car comme, il représente icy bas au mon 
de Elémentaire le Feu, de mcfmes dcnof 
tc^il au Celefte le Soleil ; & pafliànt a' 
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monde intelligible rcfprit falnït Ccft 
pouiquoy onl'appelJe Theïon^ Diuin qui 
elH'acjeàif du Sel j aufli eft-il prislcplus 
fouuent en rErcriture pour le Symbole de 
Sapience ( Acctpe S al S apte fit u ) à caufc. 
qu'il efl proportionné au Feu. A quoy 
conuient ce qu'en met LuUe, après Alphi- 
de j S al non e/l nrflignis ; mcigrns ni fi S fil ^ 
fhur î nec Snlphur nift Argent um viuum re^ 
du^tumin prtciofam tllam fuh^nnttam Cœ- 
leftem incorruptthiUm ejuam nés vocamus la^ 
fidem no/îrunj, Eftant vray que tout ce que 
les Sages cherchent eft au Mercure. Crie 
Mercure des Philofophes ne s'emanc que 
du Sel, &: le Sel n eft produit que de l'Air 
& du Feu, &c. Ce qui à meu le Cofmo- 
polite à nous reprefenter das fon Enigme 
Philofophique, deux Mines, l'vne d'Or 
& laucre d' Acicn par iGfquelles il faut en- 
tendre l'Air & le Feu : celuy-là eflant feu! 
le réceptacle de l'Eau Mineralle ; laquelle 
véritablement n'eft autre chofe qii'vn Air 
congellé, qui ne demande que Co6tion , i 
laifon dequoy nous auons dit en quelque 
part de cefte œuurcqueles métaux font 
faicls par congcllation, &par meurifle- 
nient: ccftpourquoy finousnc fçauaw 



4 ê 
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1 4 8 Delà Médecine vniuerfette, 
cuire l*Air fans doute nous faillirons , càt 
ceft la vraye Matière des Philofophes|, 
Eftat vray qu il faut prédre TEau de noftra; 
Rofée , de laquelle cft tiré le Salpêtre des 
Philofophes, duquel toutes chofcs croif-! 
fent Se fe nourriffent i aufli eft-il la vie de 
toutes chofes : la Matrice duquel eftantlei, 
Centre du Soleil &c de la Lune , il engen-| 
dre &: rend manifefte i'Efprit General^la-j 
âifiant à production. 

Orpourquoy le Cofmopolitc à appellol 
cet Air Or ? Ceft parce qu^il conuienf 
grandement à iceluy , à raifon de fa cou- 1 
leur citrine , qui eft vne moyenne difpofi- 
tion entre le blanc propre à l'Eau , ôclc 
Rouge au Feu , fuyuantle Philofphe Ra- 
fis en fa lumière des lumières ; ^cmam^ 
( dit-il ) mlla noflro oferi ne<:€ farta eff dquA 
%tft€ânâida ; mcA'èrmft croctHS : loindquc 
lafubftancedel'Or eft fort acreufe, tanci 
pour fa grande anaticité &: température, 
que pour la grande conform îtc de ce mot t 
AuYu{ dit ainfi de la fimilitudc qu'il a auec 
la couleur de l'Aurore félon Feftusjou au i 
rebours comme veut Varron, Aura dicitur \ 
ante S dis ortU ; €o qmâ ah igne Solis tu aureo 
m mrefcit ) Et de celuy d^iura , qui cft 
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vnc fiibtilc vapeur aereufe s'exalant de 
la Terre comme laleine du dedans de TE- 
ftomach. Pacuuius, dans le mefmes Var- 
ron , T erra exhalât durant atejue Auroram 
hume^am, D auantage la conformité qu*î 
le mot Or, ou /^«;'5auec l'Hébreu Auer , ou 
Auir, nousmonftre l'Or eftre conuena- 
blement approprié à 1 Air: car en oftantlc 
Jod, il reliera /Inr-, & le F au , il y aura Air ; 
auquel Sy mbolifc la couleur de jaune do- 
ré ou citrin , ainfi que j ay dit , qui efl la 
vraye couleur de l'Or, duquel elle a pris 
auffi Ton appellation. Mais cela fe doit en- 
tendre pendant que l'Or demeure en fa 
nature \ car quand il vient a eftre feparé, 
fon Souphre, Ame, ou Tain6lure (ce n'cfl 
qu'vne mcfme chofe ) rouge à pair de Ru- 
bis, s appelle Feu. D'où ie piendray oc- 
cafion de dire qu'en l'Elément de l'Air, 
toutes chofes font entières par l'imagina- 
tion du Feu.Lcquel Feu nous dcuons en- 
tendre eftre cefte autrcMine dite d'A cicr; 
car félon Panthée, en fon Traifté de l'Arc 
Chimique, la femencc principale del'E- 
lixir , & de tous les Métaux , n eft autre 
chofe que le Feu, pour eftre vn Souphre 
R,ouge, voire d'vn Rouge tres-efcUtant, 
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ISO DeU Médecine Vniuerfeïïe, 
Ce que confirme Alphidius au Traidé de 
Jittrora confurgens , où il dit que le Fer des 
Philofophes n eft point attiré de 1 Aymât j 
parce, dit-il,que c eft du Feu. Ce qu'affir- 
xpe Raymond Lulle, auLiuredes Mine- 
rauxidifant, que les hommes ne pourroiec 
fubftanter leur vie fans le Fer des Philofo- 
phes, qui n eft autre chofe que le Feu. Et 
Senior, à bien ozé auanccr que du Fer, 
qui eft le Feu , s engendre la Minière le 
fceretdes fecrets.C'eft pourquoy les Phi- 
lofophes, continue-t*il , ont entendu par 
leur quint-efTence le Feu, parce que le Feu 
çft la vie du meflange des quatres Elcmes: 
car la première puifTance A ûiue qui opè- 
re en la produ<f^ion de toutes chofes, efl: 
Tagitation ou motion de la chaleur ; car 
tout mouucment defpend è^w Feu , ainfi 
que nousauons dit cy-defllis au chap.6. 
SuhUtoentm chlore ntdlm fit motus ^ dit le 
Chimiqiie Alphidius ; après laquelle pro- 
dudion,la generation,puis Taui^mentatiô 
eft toujours aydée & conduittedu Feu, 
quieftlefeul operateur &: le vray Agent 
des Philofophes . C'eft pourquoy la Tur- 
be dit que leur M ercure , ou Acier,eft Feu 
qui brufle tous corps , c eft à dire qui ex- 



,fi:i 
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termine toutes chofes Hétérogènes ne 
eonferuant fînon ce qui luy efl conforme, 
àquoy s accorde ce qu'en difenttous les 
Philofophes , que c'eft vn Venin &. vn 
Feu. A raifon dequoy les Poètes lont 
reprefenté par Perfeusjequcl auec fon ef- 
pée, c'eft à dire le menftruè ou liqueur dif- 
foluentcjcouppe la tefte à la Gorgonnejc 
Sang de laquelle produifitdeux fubftan- 
ces lefquelles deuemet gouuernées fe con- 
temperct en vne médiocrité fi efgalc vni- 
forme &: proportionnée j qu'elle peut ré- 
duire les Maladies & imperfections des 
corp5(, tant humains que Métalliques , à 
vne entière guerifon & temperammcnc 
anatique & efgal. En confequcnce de- 
quoy ils ont feint TEfculape nepouuoir 
faire des merueilles en la guerifon des 
Maladies ( quoy qu'il eut apris le meilleur 
de la Médecine du Cctaure Cliiron) qu a- 
presauoir receu de Minerue le Sang de la 
Gorgonne. Mais de cecy plus amplement 
en mon ouuerture de TEfcole de Philofo - 
phie tranfmutatoire, ou ie manifefte bie a 
plain & plus au lôg le vray fens duCofmo- 
polite fur cefte matière. Auflî me prens-je 
garde du détour que j*ay (ùQCs s'il fcmblc, 

K iii; 
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'j$t Delà Mcdecine \ntuerfeUe , 
tors de inon chemin: auquel reucnant di- 
Ions des trois principes , fornie , matière, 
& moyen vniÔantj naturel viuifiât,qu ou- 
tre les furnommeZiRafis en a dit des mer- 
ueiljes en Ton Liurede latriplicitc. Les 
Rabins mcfmcs ( quoy que plu fleurs d en- 
trc'cux femanifeftent par leurs efcrits 
d Vn efprit grandement borru ) en ont at- 
teint des connoifianccs non àmerpriicr. 
Il y a dit Rabi Simeon dans le Zoar , le 
Corps,rAme,&:rErprit i laquelle Ame fc 
joint au corps par le moyen diceluy Ef- 
prit î auflî en eft4l le délire Chariot. Et 
Geberauz^.de fa Somme na pas oublié 
d'en dire fon fentiment en ces termesj 
Non fit tnim trânfitus ab extrtmo ad extre- 
Pium nip fer médias diffôfitiones. 

Or cefte vérité na pas eftéfeullement 
conneuc de ceux-cy , mais auflî de tous 
les vrays Philofophes. Et l'Apoftremef- 
mes la touché en la prem ierc aux ThefTa- 
Joniciens , cha. 5. en ces termes : Iffe Dtus 
facis fan^itficet 'vos totos : & integer Spmtus 
n/efier, & animay & Cçrpm inculpâtes in ad" 
uentumDominino/Iri lefté Chrtfii (eruetur. 
Ce qu'il reïtcrc encore en TEpiftre 2X\x 
Hébreux chap. 4. où il compare la |)arol6 
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de Dieu à vn glaiue trenchant des deux 
coftez , laquelle attaint,dit-il, iufques àla 
diuifionderAme, &:derEfprit,au/ri des 
joindures Se des moelles, &c. Ou il faut 
noter en paflant , que fi l'Efpric & TAnic 
eftoient vne lîiefme chofe ( ainfi qu'ont 
voulu aduancer quclques-vns ) l'Apo- 
ftre n*euftpas parlé de diuifion , tefmoi- 
gnage certain que TErprit eft le lie de l'A- 
me 8c du Corps. Ce que femble encore 
direfain£tlrenée au 5. Liure qu'il a fai£t 
contre les Herefies de Valentin & fes 
fcmblables, chap.5. dans lequel prouuanç 
la véritable rcfurreétion de nos Corps^par 
des fortes Se folides raifons , vient à con- 
clurrcnoftrc future immortalité, ôc no- 
ftre vie féconde par des exemples , Se au- 
thoritez tirées de l'Efcriture Sainde. En- 
tre-autres il allègue la vie non dcfFaillante 
des Saindsqui ont eftez rauis au Paradis 
Terreftre,en Corps, en Ame,&: en Efprit: 
Entend que fes trois ne font point feparez 
à ceux qui n'ont pas foufFert la mort. Car, 
dit-il, fiquelqu'vn fepare lafubftance de 
la Chair, c'eft à dire le Corps > & qu'il en- 
tende nuèment l'Efprit tout feuhdef-ja ce 
qui eft tel ( c'eft à dire fon corps)n'eft plu? 



r 



ï 5 4 Delà Médecine VniuerfeUe^ 
vn homme Spirituel mais lEfpnc de 
l'homme, où rEfprit de Dieu: mais quand 
cét efprit mellé à l'Ame eft vny au Corps 
par reffufîon de cét Efprit Thomme eft 
foict fpirituel Se parfaid : & c eft celuy 
qui a cfté fai£^ à il mage de Dieu . Qut s'il 
n y a point d'Efprit en l'AmejCeluy qui eft 
tel fera bien animé , mais il fera imparfait 
^ charnel î & ayant vrayemcnt l'Image 
au Corps, nercceura point par l'Efprit la 
femblâce.Or comme celuy-là eft impar- 
faift, demefmcsfi quelqu vnofte Tlmar 
ge & ne m*eft le Corps, lors il ne peut en- 
tendre vn homme,mais quelque partie de 
l'homme, ou quelque autre chofequi ne 
fera pas homme. Car la Création de la 
Chair d'elle-mefme n eft pas Xhbmc.nj 
au/Ti l'Ame de foy feule n*eft pas l'home, 
ainsTAmc d'iceluy eft vne partie del'hô- 
me. N'y auffi TEfprit feul n eft pas l'hom- 
me, car on l'appelle Efprit & nô pas hom- 
me. Mais Icmellange &: l'vnion de tou- 
tes ces chofes , aflauoir du Corps, de l'A- 
me, & de TEfprit, faidvn homme par- 
faid, Voyla nettement parlé que TAmc 
feule, & le Corps ne font pas ce compofé 
fansl'interuention de Tefprit. 



I 
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Mais quel befoin eftoit-il d apporter 

rrauthoricé de ce grand perfonnage , Ar- 
cheuefque de Lyon,&: vne des premières 
lumières de noftre France; après le tef- 
moignagede fainaPaul ; ficeneft pour 
fliireveoirquela Dodrineque nous po- 
lons n'eJft pas vaine/antafque, ny Chimé- 
rique ,• puis que non feuUement la Nature 
nous Tenfeigne ^ le monftre ; la raifon 
I nous rapprend ; mais tous les Sages ; ÔC 
qui plus eft les Sainds Sages. 

Et cccy faid non feuUement à noftrc 
intention , mais encore contre ceux qui 
s'en veulent fculs védiquer en ce temps la 
première cognoi/Tanceimais cecy eft dVn 
autre propos, c'cftpourquoy reuenonsa 
noftre Eau.Eau/ur laquellerEfprit incrcé 
cftant porté y viuifioit par fa chaleur,rEr- 
pritvhiuerfel créé contenu enicelle com- 

tjTic en fon Cahos ; ainfi que nous auons 
dit Cl fouucnt cy deflus parlant de l'Or Po- 
table ; Car il eft interprété par les Cabali- 

Ifles pour vn Efprit de Feu. A quoy fe con- 
forme Trifmegifte dés l'entrée de fon Py- 
raandre ; ex humidx antem naturs, vifceri-^ 
hus fyncerus ac leuis ignis euolans , &c. 
^ Q E^ii de Salut ^ de Sapiencç \ mws de 
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156 Delà Médecine vnmeyfeUe, 
mifcricorde 8c de luftice : atfua fàpientie 
faUtaristEccUf.i^,^ en fuittc ; apposait tihi 
àquiim i^Mem î qui eft pour la mifericor- 
de &: la luftice. Eau en laquelle Se par la- 
quelle on peut faire voir les crois fubllâces 
du fujet philofophal j fçauoir , refpritfœ- 
tend ; l'Eau viucoufechc , dite larme ar- 
dente , ou bruflante ; & le corps parfait 
fubtilié : dequoy i ay traidé puifTammcnc 
en mon Hydre morbi tique ( mais en pa- 
rolles non tout à faid intelligibles. 

Ces trois fubftances ( la cognoiflance 
defqucUes nous eft acquife par les trois 
fciences cy deffus alléguées, Chimic,Ca > 
baie Magie ) reprcrencent encore les 
trois parties de l'homme petit monde ; 
fçauoir,rintellea ou l'Ame, l'Esprit , Sdic 
Corps , lequel eft fujet à altération 8c 
corruption ainfl qu'eft la partie Elémen- 
taire. C'eftpoLirquoy il Symbolife par 
iccluy au mondsEle me maire (ainfl que 
nous auons dit cy-dcuanc en la p reFace fur 
rOr Potable) de l'Efpric au monde Cele- 
fte&derintcUed reprefentant en luy l'I- 
mage de Dieu, à f latelligible.Qje fi nous 
appliquons cccy ( pour en auoir vne p lus 
paif ài^ i intslUgencc ) aux crois ternaires 
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de nombres, ce ne fera pas, à mon opiniô, 
• mal à propos :6cceft en ccfte façon. L'ope- 
ratif exrraict de la matière fera rapporté 
au monde Elémentaire pour le premier 
Ternaire : le Formel médiat au Çelefte 

E ourle fécond : EtleFormchationcIou 
)iuin à l'intelligible pour le troifiefmei 
lefquels trois ternaires aflemblez font 
neuf. A uquel nombre adiouftant vn faira 
dix 3 pour le regard de Dieu , parce qu'il (t 
plaiftfinguliercmcnt à ce faind ternaire. 
Ce que Ariftote à remarqué en fes Liurcs 
du Ciel &: du monde ; où il dit que nous 
fommes inftruits par la nature d'honorer 
Dieu félon le nombre de trois î nombre 
que nous tenons d'elle pour vne loy & rè- 
glement qui nous demonftrc toutes les 
fortes d'extentionsjtant es nombres com- 
me es figures , fçauoir en longueur, lar- 
geur, profondeur i qui font la ligne lafu- 
perficie & le Cube. 

Que (i nous voulions triplifier ce neuf, 
nous y treuuerions les neuf Ordres des 
Anges, qui font au monde Intelligible, 
pour leFormcl&EfFentiel.Et pour le Ma- 
teriel&Formei , qui eft du monde Çele- 
fte, nous y rcncpnt rcrions les neuf cicux* 



1 5 i De la Médecine VniuerfeSfej 
Et conndcrant le troifiefine plus compofé 
&c matériel nous y remarquerions les neuf 
Genres des engeandrahles Se corrupti- 
bles au monde Elémentaire » lefquels le 
terminent en l'homme j qui eft comme vn 
partage dlceuxaux chofcs celeftts , & de- 
là aux intelligibles, ou Dieu eft con/îderé 
enrvnitédefonE(rence,comme le prin- 
cipe de toutes chofes & la fin de tout: 
Moyen tres-fort Se tres-puilTant pour cô- 
batre, batre,&:abbatre,les Athées, & Li- 
bertins de ce temps , du moins s'ils font 
capables de quelque bonne Philofophie: 
Car par cefte voye&: fuyuatla Nature feu- 
lement, ils apprendroient qu'ily a vn vray 
Dieu Trine en vnité , l'Incarnation du 
Verbe , Se la réelle prefence de Dieu hom- 
me en l'EuGhariftie , ce que ie fay veoir 
tres-ncttemcnt envnliure que j'en fais à 
part. 

Et voyla comme ie fay connoiftreap- 
pcrtcmentdans fes trois mondes Elcmê- 
taire, Cclefte , Se Intelligible ; leur Matiè- 
re, leur Forme,&: leur Idée : leur Parient, 
leur Agent, Se leur ligne verde ou luz , le 
Corps TAme, & l'Efprit , le Matériel , le 
Spiiituel,& le Glorifie. Que fi l'on le vewc 
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plusappcrtement; l'Orcn fa nature ; L 
condement fon Efprit ou quint-efTencc; 
en troificfmc lieu fon Ame ou teinaurc 
multiplicatme. A laquelle nous ne par- 
uiendrons jamais cjue parla rejcftion de 
lyn & de 1 autre binaire ,& rcjeaion du 
1 criiairc par le quaternaire â l'vnité 8c 
fimphcite finale, ai^fî que jay dit en la 
préface fur l Or Potable : re^aatur hwa. 
ritu &ttrMriHsperqu<ttemarium ad mm*, 
dis reduceturf^mplicitatem. Ce que Rocrer 
Bachon a voulu entendre quand il dit,V 

£u>»'»t(,rumc<,»uerfionemTtrnarwspHr,ff- 
tatus tiitmonàu. ^ 

Rcfteroit à faire veoir& fpecifier icy 
parlemenu , comme il n'y arien dans le 
monde Elémentaire i tant au règne Ani- 
Hial> Végétal, que Minerai. &not3ment 
en noftre petit monde , qui neferctreuuc 
cn tnp ification Paralelle & Analoeique 
au Celefte & à l'Intelligible . quoy que 
p^s Spirituel IVn quelautre : Se pour ccft 
cffcaicnauroisqu'à fuyure l'cfchelle de 
k nature , laquelle en mode dVne autre 
cfchelledelacob touche depuis la Terre 
lulques au Ciel : mais cela eftrefcnié en 
«ia Phyfiquç, comme auffien monHar- 
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î6o De U Médecine Vniuerf 'Ile, 
manie. Où l'on verra les véritables con- 
ucnances,appropriations,&:analogirnies, 
des chofcs inférieures aux fuperieures; 
des Corporelles Se fenfibles , aux Spiri- 
tuelles &c intelligibles; des humaines , ca- 
ducques &: tranfitoires , qui vont & vien- 
nent inceflamment en vne contmuelle 
Altération , aux Diuines Se permanentes, 
quilbnttoufioursen vn mefme eftat. Et 
au rebours du haut en bas, par-ce que tou- 
tes chofcs font analogiques les vnes aux 
autres > Se comme difoit Anaxagoras,tou- ^ 
tes enfemble î ou toutes en toutes félon 
Heraclite : mais cela en eft par diuerfes 
manières, caries vnes font beaucoup plus 
pures que non pas les autres ; c eft pour- 
quoy nous pouuons dire qu'il y a bien de 
kcomparaifon maïs non pas de lefgali- 
té. Aufll eft -ce le-Diuin Cordon triplé 
retors en rEcclefiaftc4.L efchelledela- 
cob, amfi que nous auons dit cy-dcffus,la- 
fluelle nous pourra côduire de la connoif- 
fance des chofes baffes à l'intelligence des 
chofes hautes i Se des vifiblcs aux inuifi- 
bles, ainfi que dit TApoftre aux Romains* 
1 . inmfihtU4 tnim tfÇim à creatttra munàhfer 
ia aux fàëfa fmt, intelleaa confftciuHtur. 
^ ^ Ccqu« 
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une i)0[auLt , \6i 
Ce que n'a pas ignoré Homère en 
chainc d'Or liant ce mode inférieur au 
fupcrieur. Et non feulement luy, mais 
tous les Sages de l'anciquité,qui ont eu 
rentière connoiflancc de la Philofb- 
phie naturelle font venus par icclle à 
celle du Créateur de tôut-cs chofes. 
Mais mal-hçur pour eux i car combien 
que dans cefte intelligence ils l'ayent 
conneu , ils ne font pas pourtant adore 
Ô<:'glorific comme Dieu 1 ,^ta ctm co- 
gnouiJfentBeum non fient Deum glorificaue- 
r»nt , aut gracias egerunt , dit le mcf- 
me Apoftrc au melmc lieu : &: par- 
tant,dit-il, cuidans eftre Sàges ils font 
deucnusfols; ^^um fe crederent cjje/à- 
pentes^fiulnfa.Bt fUnt.^z véritablement 
iencm*eftonne pas s'ils font deuenus 
vains en leurs penfécs-, & fi leurs cœurs 
ont efté remplis de tenebrcs,parcc que 
Jeurconnoiifance n'cltoit pas celle de 
la véritable Sapience. Yy'\(o(^% •àonc^ 
mais Chrcftienncmentjqu'icelle ne fc 
peut parfaidcment obcenirfansl'illu- 
ftration du Sain£t Efprit/qui nous faid 
^ voir clair en nos Ténèbres ; félon que 
tefmoigne Baruch, \, non (fi quifopt 

L 
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iCi ucLaMcaecineuniuerJclle, 
fiire viasfafieth, fèd qui fin vniuerfa muit \ 
çam. A qiioy fc conforme Pcoloméç, 1 
quand il dit , qu'il n'y a que ceux qui 1 
font halcnez de rçfprit Diuin, qui /ça- 1 
chcnt prédire les particularités : parce 1 
qu'elles dépendent des vniuerfalitcs 1 
qui font au premier exemplairc,& ori- | 
ginal riercDieu:licu faind &:myftique, 1 
où fe promènent fpuuent les vrays Ca- 1 
baliftcs. j 
Voila ce que fes trois cordons de la 1 
Nature ont faid naiftre incidammenr, 1 
refcruant le reftc aux lit»res cy-deffus i 
promis,nioy cnnant l 'aydc de Dieu , &: i 
rillumination de fon Saind Efpntjfeul \ 
diredeurdc mon entendement , au- 
quel ie dédie Se eonfacre tous mes ou* 
u rages . La gloire tV la loiiangc en foit 
rendue à celuy qui cft l'exemplaire de 
tout le Pere,lequel en fa propre cfTeh- 
ce ôc fubftance , qui font en luy vnc 
mcfme chofe , eftant renclos dans fou 
Jîn/oph.on infinitude , hors du monde 
fenfible, fi vient a efpandre par fes Se- 
fhircîs ou émanations , comme les 
clairs rayons du Soleil àtrauersvn gros 
amas de nuées , &: produire au dcflbus 



dite Or potable. léj 
de liiy les cffeds conccus en ùl pre- 
mière idée ou îtnagc , qui cft le Verbe 
& le Fils, la forme des formes, fa Diui- 
neSapience, & TAme de tout l'Vni^ 
uers. Lefquels deux dans leurs Sain- 
6tcs émanations , prodqifenc le fain£t 
Efprit droiâ: fentier de Diuine intelli- 
gence,- par lequel noftre Ames'elleuc, 
moyennant les aiflu^s de TOraifon , iuf- 
qucsaulieu de la fuperieure & infinie 
bonté, d'où dcfpend la grâce &:odroy 
de lignée , de longue vie , de fanté, 
conjoinèlemcnt aïKC les biens , tant 
du corps que de Tcfprit ; &: finalement 
la gloire. C'cft' là où nous deuons donc 
porter noftre cœur, ôç non l'intriguer 
dans les chofes paflagercs&deneantî 
car le cœur çft ccluy qui fouftient T Ef- 
prit de vie dans le corps de I homme: 
l*£fprit fouftient l'Ame & l'Ame en 
fon rang l'intelled : lequel s'abforbc 
par méditation dans la Trinité Sain- 
dé. A laquelle derechef, Pcrc, Fils, 
Se Saind Efprjt, foit rendue toute gloi- 
re, louanges. Cantiques , & lubila- 
tionSjCsfieclesdcsfiecles. Amen. 

F I N. 

In lumine tm vidchimus lumen. Pfal. 5^, 



^.XTRAICT DF FRIVI LEGE 

Roy. 



PA'jL Grâce & Priiiilcge du Roy , donne à Paris 
le i;. Fcburier i6}3. fignc fardoil & fccllc, Il cft 
permis à François Targa marchand Libraire à 
Paris, d'imprimer ou faire imprimer va liure intitule, 
tavraye^vniqueygrandec^vnitéerfelle Médecine desAn^ 
€iim,Mti desRecem Çr Potable,comi^o[c par David 
Di Planis Camp y, Médecin Spageric & Chi^ 
xurgien duRoy^faifant defenfcs à tous autres dc'qucU 

3ue qualité ou condition qu'ils (bicnt d'imprimerie- 
itliurc, le rendre débiter par tout ce Royaume, 
pays & terres de Ton obey (lance , fans le confcnreraent 
dudit Targa durant le temps de fix ans fur peine aux 
coatreuenans de confifcation des exemplaires & de 
cinq cens Uures d'amende ainfi qu il eft porte par l'o- 
riginal des prefcutes. 



Fautes furucnués en limprcfiion.^ 

Pagcié-lig.4. en TAir , Iifex en Air. pag.jiAig.dcr- 
nicre^rengerjlif.ranacr.pagjyS.Iig. dernière, & l.i- 
oiim'accomodant àTAnagramcd'Axot,ie fefcris auec 
yn S. en ccfte façô ASOT ,ce qui me peut eftrc permis 
câme à ceux qui cfcriuct ASIE auec vnS.& cccy ay-ic 
trouué à propos de dire en ce lieu pour euiter à la mor- 
fure des efprits incideiitaires. pag.64. li.19. impertinc- 
ment,lif importunément. pag. 107- l.i. Ageût,lif•mo• 
tcur.pag.II4.1.I.menne3li^menc,pag,I3^ l.xJumincn- 
fes^lif lumincufes. 
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